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Fut-on cent millions d'esclaves,
Je suis libre

Ceux qui vivent, ce sont ceux qui 
luttent.
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Contrainte et oppression )
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scolaire de Montréal est allé le cher­
cher à Paris—où elle lui a fait quitter 
une situation lucrative—pour l'ame­
ner à Montréal et lui confier la direc­
tion de l’enseignement des travaux 
manuels. Elle ne lui a pas demandé 
compte de ses sentiments religieux ni 
de scs tendances philosophiques
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sour sesrenr/ofives 
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••Catholiques, si vous voulez la plupart depuis cinq ou six ans dans
faut la gI'""ri

fliberté pour vous, Il vous
vouloir pour tous les hommes et j (jrc reprocjlc leur imputer; leur cours 
sous tous les deux. Donnez-lui .... . . . . . .. . .
où VOUS êtes les maîtres, olln 11 étu ‘««prochablc de la première a la
qu'on vous lu donne où vous êtes dernière heure; leur compétence, leur

dévouement, leur conscience à la tâ­
che et leur moralité les recommandai­
ent particulièrement à la considéra­
tion et â l'estime des commissaires.
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LACORDAIRII
“ De toutes les libertés dont 

j*ol pris jusqu’il présent lu defen­
se lu liberté de conscience est ù 
mes yeux lu plus précieuse, lu 
plus sacrée, lu plus legitime, la 
plus iiéccssnlrc. 
tes les libertés, mois Je m’honore 
surtout d’avoir etc le soldai de 
celle-là

ru8V A

ir. I
I I\ I' X ", Æ \\\et s

I
W.i

El %.cette préoccupation n’est pas venue a
car ce n é-

L^n**gî$VT fmt (LK| mm: Ij\Vesprit des commissaires 
tait pas un professeur de* catéchisme

•ï.- %Lorsque l’on requit leurs services,
>J
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sil lue leur lut point demandé de billet 
de confession et l’on ne MTStil y. ''LmJ’ai uimc tou- directeurs’inquiéta qu’ils cherchaient mais 

d’enseignement manuel.

• If/un Klit: .fc
%\ f! \X\- /: y 1pas tie leurs idées philosophiques. An­

jou ni hui l.i Commission apprend 
qu'ils auraient appartenu AUTRE­
FOIS à des sociétés secrètes. Aussitôt 
elle fait jouer la guillotine.

Le Dr Décarie a eu beau soutenir 
qu’il est injuste et inhumain de ruiner

\y vx— etSur un geste du chanoine Roy
des ordres—M. Michal f®

Z
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61ses gestes sont 
est impitoyablement exécuté.

Et ce sont ceux qui sont toujours les

il, ■‘Vcette liberté célé- « i rifnC est au nom de
Lacordtiire et Montalcmbert

>
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Lite par 
que le
k- régime de compression et d'iniquité 
instauré ;i la Commission scolaire ca-

Tg' V »f!i v» Z
les droits de lavient protester contre1 1Pays premiers à invoquer 

conscience contre la contrainte et 1 op-
/;I I ■Wu ; 'i imft f : / Ln;

« *

pression qui écrasent ainsi cinq pau- Hdes hommes honorables pour des faits
qui n,e concernent ni vres professeurs qui n’ont d’autre re­

lu public ni la commission. Pourquoi, proche a sa faire que d &\oir toujours
pli scrupuleusement leur devoir.

professeurs faisaient actuelle-

w.te
tholiqiie dc Montreal. ' ?Vr>ls'ils sont vrais m ■JC%Hi : f t

de cette liberté quo
Lafon-

rCest au nom 
nous venous 
taine et
le courage de se 

U justice, quand 
laïques capitulaient devant 
autoritaire et la parole cassante

' *■-", fm.

remercier le juge «
: lreina-t-il ajouté ne pas donner à

professeurs, dont la compétence est 
reconnue et 1 honorabilité parfaite,

4 I ces -ile docteur Dévaric d’avoir eu 
tenir dans la légalité 

collègues

A i f
Si ces

nient partie de sociétés défendues par 
l’Eglise, ou s'ils avaient commis dans 
le passé, dans l’exercice de leur

des actes qui justifieraient

I 4

■ 1
“ qui sont admis dans notre meilleure 

société, pourquoi, dis-je, ne pas 
Ivtir donner la chance de vivre ?
Pourqm,i les ruiner moralement et 

“ matériellement ? Pourquoi leur taire {essorât 
perdre un brillant avenir et exposer 
leur famille à la misère, et qui sait, »

* à la rancune, au désespoir ?

leurs 4 4et
JACK GUERIN—Well, brother.1 Ilu geste ça...ça me bitte

LE MAI RE GUERI N— \ ou bet ! tu peux m’truster, d'abord que c'est des

Faut encore un beau enquête sur cette terrible complote !

Canayens pea-soupte

ipro- • • • •! il U
: i »« i quelque inquiétude chez les commissai-

]>oiirrions
chanoine Rov.

Car, un ces jours où
i 4

liberté de 
chu/, nous

la | res et chez le public, nous 
comprendre la destitution en bloc de 

mardi dernier.

) ' i

;unsec et d'opinion subit
d irritantes contraintes et

Le Juge Lafontaine fit valoir en
ou . . .vain contre cette execution sommaire

l'injustice qui la caractérisait et pré- j 
vha dans le désert, le respect a la Loi.

Il fallait dus victimes à la Commis­
sion qu'on aurait dit assoiffée de sang 
et de vengeance.

Les professeurs, interrogés par un 
comité spécial qui a pris les allures 
d'un tribunal d inquisition, ont décla­
ré sur l'honneur qu'ils ne faisaient 
pas partie d’aucune société secréte, et 
que jamais, dans leurs classes, ils n'a­
vaient dit un mot, une syllabe qui put 
iroisser l'âme ou l'esprit de leurs élé-

* ses prêtres ni la modération dire- ' L'hiver, le Coucou est peu achalan- ! 
tienne d un bon pasteur, ni la charité landé. Quelques artistes, un avocat, '

r k. *• P*». » h-*» *•—« «'
du ire “virga ferrea”, et qui prend quelques autres en sont les clients rc- j
pour devise: “Stat ratione voluntas ' guliers. Autour des petites tables la

conversation est générale et le père 
Ainsi Mgr Fallon, évêque de Lon- Vincent vient annoncer de la porte de 

don, nommé par Rome, n'est même la cuisine qu'il a des surpises pour 
T^us un homme de Dieu il manque et tout le monde. Le chat de la maison

LES HOMMES D’AFFAIRES
t tant

1 intolerance oblige tant 
v*ens à vivre dans l’hypocrisie, il faut

de braves n’hésite pas à se joindre 
le famille pour demander

Le “Pays 
aux jarres

Von entoure de sages précautions

« I

beaucoup de courage, ine­rt u courage 
• i pour défendre une cause juste. Ils sont exclus du Conseil de l'Instruction Publiqueque

l'enseignement que doivent
enfants; nous voulons (pue nos éco­

les soient ce qu'elles doivent être 
qu’on v protège la jeunesse non seule­
ment contre les attentats possibles à 
la Foi, mais aussi contre les attentats 
aux moeurs et contre les mauvais*trai-

recevoir
Nous av. ns retrouve dans le /âge 

I.afontaiiiv un vieil es] rit libéral,
nos

I. un des rédacteurs du * Pays 
gualait l’autre jour, avec raison, 
tracisme dont sont frappés les hom

Pas un marchand : P^s un 
Vos- tncl . Pas un homme d a::a:res 1 

Qui se chargera de 
cause et les raisons de ce 
des honneurs

si-un inüus-ct
.ictère trempé d’une hère îndépeii-

tV autrui,
de modération chrétl une et de chari- grimpe sur le dos des chaises et com­
té; de plus, c'est un autocrate.

Mais jamais, au grand a mais, le
Pays" n’a osé en dire la moitié, 

cependant que de fois avons-nous été 
traités de francs-maçons, de libres- 
penseurs, d'impies ?

C'est l’évêque d,e London lui-même 
qui a le mieux dénoncé le pharisaïsme 
de ces feuilles. “Ces MAUVAIS jour­
naux. dit-il, font depuis longtemps la 
leçon aux évêques", et ailleurs “leur 
oeuvre Consiste à attaquer les évê­
ques ( business oi bishop-baiting. )

Nous laissons ces journaux ni pré­
sence de leur oeuvre, ils font métier 
de fausser les consciences. Ils pour­
ront continuer, et s accorder les ,uns 
aux autres des libertés qu'ils refusent 
à de simples mortels comme nous.

nous ne les envions t:as ces li- ne.

car nous expliquer la 
monopole 

des p< stes de confiance,

v dance, soucieux des droits 
Iule aux larges principes dont s ins- 

1 : i eu t tous les hommes de probité et 
le conscience, incapable de défaillances

me le rejeton des Vincent, un pâle gar­
çonnet de douze ans, reçoit des ca- 

L‘l russes ou des taloches.

mes d'affaires par les chefs politiques 
dans notre province.

Ministres, sénateurs, conseillers ié-•i et de responsabilité par 
:e„ de profession ?

II y a plus d^ns 1 espèce. Nous 
tendons toujours dire qu’il est

les hommesLia De temps à autre, les artistes amè-
chez

gislatifs, tous, ou à pe* près, se 
cru tent dans les professions libérales

tvmvnts. Nous aurions nous-invmes ap-
neut leurs petites amies diner 
Vincent. El let sont chez elles et tout 
le monde les salue amicalement, 
jour, l'une d’elles, une jolie brunette 
modiste dans une grande maison 
couture, arriva avec un énorme bou-

eu-puyé tau te demande en faveur de la dé­
professeurs s’ils

devant l'accomplissement d’un devoir.
Pays " et scs dix mille lecteurs 

i : envoient un salut d’admiration 
mu acclamation très sincère

Les hommes d'affaires ne paraissent 
être bons qu'à souscrire au fonds élec­
toral, qu’à présider des comités, qu’à 
marcher dans les processions 
des porteurs de flambeaux et des thu­
riféraires salariés. Les honneurs et lus

dan-V
Le 4 4 capitation des cinq 

étaient sortis de leurs attributions.
geuruux de doter notre province d'un 

\ ministère de
Un&

ut publique 
s immiscerait 

fatale ment dans les choses de l'éduca.-

. instructionvet.
derrière - a^ce que ;a politiqueXXX

assiste à un
deCes déclarations ne lurent pas en­

tendues, car on voulait punir cinq 
hommes juges coupables du crime d'ê­
tre restés mail res de leur cerveau et 
d avoir demandé à leur raison ut à 
leur conscience une règle de vie.

U rime infâme, forfait atroce dans 
notre siècle et en notr.u province.

Le Père Maumus a écrit, il est bien 
vrai, que l’homme avait droit à la 
liberté de sa conscience et à la liberté 
complète et absolue du sa vi,e privée. 
Mais le père Maumus :st peut-être un 
mauvais catholique- La Vérité" nous 
le dira sans doute.

spectacleQuand on 
comme celui que nous a fourni la com-

XXX
I.a Commission scolaire a destitué 

cinq professeurs sans donner officielle­
ment à ceux ci ut au publie lus motifs 

W '•»' cette exécution qui sent P arbitra i- 
| :• Les motifs qu'on n'a pas osé 
1 i nier dans line résolution, on les a
■ virtuellement révélés dans le débat de
■ m.irdi derni.cr.
■ Vis cinq professeurs qui donnaient
■ '1 mis les écftlcs de Montréal un ensei- ! 
.g Kncmcnt spécial — le dessin et les lia

absolument indépen- 
* <lant des questions du morale cl de re­
el ï’d'ion, sont jetés sur lu pavé, pour un
■ fait qui nu relève ni de leur vnseigne- 

ment,
g Scolaire, mais uniquement de 
E conscience.
■ Ces professeurs enseignent pour la

non.
Or, lus qua to: 

• actuullemei. *. au

quet de violettes piqué dans son man­
teau dje loutre. En su mettant à 
ble :

rzu membres siégeant 
conseil de l'instruc-

mission scolaire mardi soir, l'on recompenses sont réservés aux hom-t a-Sfi
Ça manque de fleurs ici, 

crit-elle et aussitôt elle éparpille 
moitié de son bouquet sur la nappe 
et met l'autre moitié dans

4 4 mes de profession.
J'ai eu la curiosité l'autre jour de 1:0:1 publique dt4vent leur

s c-sent pris de pitié devant l’étroitesse 
de certains esprits et Von se demande

fait

la nomination
consulter le rapport du Grand Incom- uniquement à des considérations poli- 
pétent, M, de la Bruère, pour me ivn-

s involontairement comment il se 
que, dans certains milieux, il

tenu compte des enseignements de 
l’histoire et des grands événements 
qui ont marqué Igs derniers vingt ans.

Ce sont les injustices, les abus de 
pouvoir, les iniquités contre la cons­
cience et le droit qui ont amené eu 
France, en Espagne, en Portugal ut en 
d’autres pays catholiques les réactions 
violentes et souvent abusives sur les-

tiques.
11 y a la deux

un verre.
Son ami se lève et l'embrasse et ils

t
n est dre compte si le mû mu esprit d exclu­

rait guidé le gouvernement 
dans la composition du Conseil de 
V instruction publique, 
quatorze membres laïques de ce Con­
seil je n'ai pu trouver un seul nom­
me d'affaires. Cherchez 
d'ailleurs. En voici la liste officielle : 
( Rapport 1910) .

conservateurs et mon­
des deux conserva­

it été nommé par Sir 
Loincr C»ou:n lui-même pour amadouer 
lC C*1CI de l’opposition et pour i 
plaisir au cierge

s
ze libéraux. L'un 
teurs, M. Teilier

dînent parmi les violettes. Ce tut un 
joli geste d amoureuse et de paxisien-

sivismepase

Oh !
Or, parmi lestx-rtes, dont nous 11c nous servirons 

pas d'ailleurs et nous préférons encore 
à leur licence teintée de “castorisme 
notre franc-parler d’accord v avec 
Lacordaire, ran Bidon, un Manning, un 
Satolli, un Ireland, un Maumus 
I.emirv

11 11 'en est pas moins triste de cons­
tater la façon dont on discute n'im­
porte quelle question dans la provin­
ce de Quélxe.

Si un abbé, un évêque, un cardinal 
n’a pas exprimé avant vous ou n*ex­
prime pas avec vous une opinion que 
vous croyez bonne, vous êtes mûr pour 
le bûcher, à moins que vous ne fas­
siez partie de... la petite chapelle.

Oh! plia ri saisine!

La première fois que je dînai au 
Coucou, la mère Vincent informée que 
j’étais Canadienne m’annonça qu'elle 
avait un frère missionnaire au Cana­
da et elle me demanda s'il y avait 
toujours beaucoup d’indiens. Je la 
rassurai de mon mieux.

M. et Md,e Vincent ne s’accordaient 
pas toujours et des bribes de discus­
sions épiques venaient parfois de la 
cuisine où le mari tournait autour de 
ses fourneaux. C’était alors le pauvre 
Auguste qui écopait : “Allons, ouste, 
et plus vite que ça”. Il se faufilait 
parmi les tables et renversait deux ou 
trois plats.

Au printemps la guingette des Vin­
cent est très achalandée. On dresse le 
couvert sur le pavé inégal de la ter­
rasse et on y mange en plein air. D'é­
légantes mondaines, des Parisiens chic, 
des Américains de passage à Paris, se 
donnent rendez-vous à la Butte. Cela 
les change un ]>cu des restaurants des 
Boulevards. On dîne à de petites ta­
bles sous la lumière falote des lam­
pes de jardin et tout en flirtant on 
savoure un Asti mousseux ou un Spu- 
mantc généreux. Madame Vincent est 
trop affairée pour s'apercevoir qu'Au­
guste a déjà cassé une demi-douzaine 
de verres et sa voix aigiic de Piémon-
tnisc couvre tout le tapage. Des re­
tardataires arrivent et ne trouvent 
plus où s’asseoir. Ils attendent 
tiemmcnt leur tour.

La nuit tombe sur Paris, le grouille­
ment de la ville monte intense. Un 
marchand de plaisirs passe au coin de 
la rue en faisant tourner son cric-crac 
et en criant: "Du plaisir, Mesdames, 
(Vu plaisir’’. On achète les minces gâ­
teaux et on les croque en riant. La 
soirée est belle, les lilas et les mu­
guets embaument, les yeux s’alanguis­
sent, les mains cherchent les mains, il 
n’y a plus d’huile dojis les petites
lampes et seules, les étoiles scintillant 
de toute loir beauté.

Toute la féerie du Paris nocturne est 
dans l’air; et sur Montmartre, sur 
toute la Ville plane ta griserie du 
printemps parisien.

taire
‘•Tuilier est un

c est % rai, dis.ut Sir Lomer
cas­

tor» 1 . ,ma>svous-inemus, ies cures surent si contents.”
Quand les conservateurs reprendront

ils îcront du

un
v «’ix manuels

le pouvoir à Québec 
Conseil de l’instruction publique 

, Chambre Bleue,

un Le juge Langelier,
Le juge Archambault 
Le juge Robidoux,
Le juge Carroll,
Le juge Martineau,
Sir Lomer Gouin, avocat. 
L'Hon. M. Chapais, avocat 
L’Hon.

X X X

La destitution de M. Michal est par­
tie u 1 ièrcr.icnt odieusc.

M. Michal est un professeur de gran­
de compétence, de haute probité 
d’un caractère droit. Lu Commission

une
cou

ont fait aujourd hui 
Rouge.

La comédie

e nos ani’o:m eu
quelles gémissent impuissants et dé­
moralisés, ceux qui pratiquent ici 
F ostracisme contre la pensée et la rai­
son libres.

Chambreni des règlements, ni du Code
leur !

une>

continuera et le peuple
et applaudira.

Ce bon peuple, il ut» laisse si facile­
ment duper et endormir.

Hommes d'affaires 
affirmez-vous.

— M. Champagne, avocat. 
L H on. J. J. Guerin, médecin,
C. Delagc, notaire et député,
J. M. Tuilier, avocat et député 
M. Stenson, ancien député,
J. E. Prévost, journaliste,

VINDICATOR

rcveillcz-vous etv

L'orthodoxie chez nous P. PARADIS

Jeon BRISSON LES FEMMES RECLAMENT oiseau cherchant à croquer la jolie ce­

LE DROIT DE VOTE
litique ? Mais si vous devenez 
tric.es vous deviendrez éligibles. Fran­
çoise comme député eut bien valu... î 

...Mais il

)o(

Insulter les wêques dans la “ Vérité,” c’est très beau ! 

Réclamer l’uniformité des livres dans le “ Pays,” c’est nier Dieu.
LE COUCOU elec-

Nos suffragettes reviennent à l'atta­
que et sollicitent pour les femmes le 
droit au suffrage politique. I.es hom­
mes font le gros dos et se rebiffent à 
l'idée de se départir d'une des préro­
gatives qui avec le droit de porter 
barbe constituent la forge de leur se-

y a ce jupon, 
Un député enjuponné,

voyez-vous, 
ça neRéminiscence parisienne entrave

se l'eut pas, il faut qu il soit encarca- 
ne, muselé, mais enjuponné jamais.

Mesdames les suffragettes, je viens 
vous fournir

Excommunié par 1
"Rays” citait la semaine dcivèru à

Action Sociale 1789, il nous faut absolument nous
couvrir de Lacordaiw, et ainsi de sui-

• * • i Par exemple, si vous faites partie 
de cette association d’obscurantisme à 
tout prix, si vous vous appelez Henri 
Bournssa, vous avez le droit de dire 
tout ce qu’il vous plait, vous pouvez 
faire la leçon aux évêques et régenter 
Mgr Bourne en pleine église Notre-Da­
me, vous pouvez écrire au lendemain 
d’une nomination à un siège épiscopal 
vacant faite par Rome: “Cette nomi­
nation est malheureuse”; si vous écri­
vez dans une de ces feuilles il préju­
ges, il ne faut pas croire que vous 
êtes astreint à une .certaine décence, 
non, quoi que vous écriviez, c'est or­
thodoxe; ainsi l’on a pu lire récem­
ment dans le sacro-saint journal, la 

Vérité", qui vit de mensonges, de 
calomnies, de ‘tartuferies et de gâtis­
me, les ligues extraordinaires qui sui­
vent à propos d’un évêque, Mgr Fal­
lon :

‘Ce n’est pas sur ce ton que par­
lent les pasteurs de l’Eglise, QUAND 
ILS SONT LES HOMMES DE DIEU"

“Ce qu’il a dit a plus l’air d’un tri­
bun politique parlant sur des tréteaux 
que du langage d'un prince de l'Eglise, 1 poulets au piment et des nouilles tuer- 
successeur des apôtres. veilleuses et les vins y reflètent tout

«Il n’v a dans les avis qu'il adresse la seleil l'Italie.

C’est un tout petit restaurant, tout 
en haut de la Butte, sur la place du 
Calvaire, devant VEglise St-Pierre, qui 
date des temps mérovingiens, et à 
trois minutes du Sacre-Coeur.

Pour y arriver, il faut monter je ne 
me rappelle plus combien de marches. 
Il y a bien le funiculaire, mais prendre 
le funiculaire pour monter à’ Mont­
martre, ce 11'ust plus Montmartre. Il
faut passer par la rue Lepic, un jour 
de marché, entendre les voix criardes 
des marchandes de poissons et de qua­
tre-saisons: “D’là bonne limande à
vendre, d'là belle, (Via bonne liman­
de". “Des beaux poireaux, des belles 
carottes;" il faut aller par les rues 
tortueuses, étroites, pavées de cail­
loux; écouter les commérages des fem­
mes en cheveux sur le seuil des por­
tes; et par une belle journée de mai, 
respirer le parfum des lilas, dont les 
têtes mauves et blanches dépassent les 
vieux murs de pierre et se vendent 
dans la rue dix sous la brassée.

un argument sans répli­
que et qui va réduire à néant 
ces terreurs vraies ou feintes de 
antagonistes, un argument qu’il faut 
créer par tout le monde. Le droit de 
vote a été en force, ici, au Canada, il 
y a cent ans et il n'y a pas eu de ca­
taclysme, la terre n'a pas interrompu 
sa marche autour du soleil, de celles 
a qui l’on a exercé de faire tourner le 
rouet, de fabriquer de la bonne étoffe 
du pays, des Ixdlcs catalogues 
leur d’arc en ciel.

“Quand Louis Joseph Papineau so 
présenta pour la députation, plusieurs 
femmes, comme c'était la coutume, se 
rendirent au poil et parmi elles, la 
mère du jeune candidat. Quand on lui 
demanda pour qui elle désirait voter, 
elle répondit : “Pour mon fils, car je 
crois que c’est un bon et fidèle sujet".

U ne ancienne colonie

1 appui de sa thèse l'opinion de Vab­
bé Gouraud, de Nantes, sur la moder­
nisation des programmes

xe.te. toutesJ’aime à croire que là plutôt que 
dans leurs cheveux ou dans leurs mus­
cles sc trouve le secret de cette éner­
gie, de cetqe vigueur qui leur lait sup­
porter sur leurs épaules les colonnes 
de notre temple national.

Si la femme émancipée prend en 
main la direction des affaires publi­
ques, elle sera donc obligée d’abandon­
ner ses cahiers de mode, son potiua- 
ge, ses visites de quatre heures sur 
la rue Ste-Cathcrine, ses
days”, dans les magasins À plusieurs 
portes qui aboutissent sur plusieurs 
rues, occasions dont quclqdcs-unes bé­
néficient, pas toujours à l’avantage du 
mari... Regrettable ! Les fils d’Adam 
tout aussi roués que les filles d’Eve 
battent la corde sentimentale en po­
litique.

De grâce n'allez pas mettre vos jo­
lis ongles nacrés dans l’urne munici­
pale. A mettre un tout petit bout de 
papier dans cette vilaine boîte, vous 
courez le risque de prendre des allu­
res de viragos, d’hoimnasse. Craignez 
pour votre grâce le contact de la bru­
talité. Parviendrez-vous à bannir de 
la politique, la grossièreté et la vio­
lence qu'on v met ? Et cette décence 
et cette pudeur à quels salissants con­
tacte vous l'exposez I Songez donc si 
ua coup de poing allait aplatir ce pe­
tit mee eapdilgle qui

Toujours et partout, quand nous 
avons voulu exprimer une opinion, 
quand nous avons voulu donner une 
appréciation quelconque, quand nous 
avons voulu réclamer vu faveur du

vos
d'enseigne­

ment.lW
S3 ITécédcmment sur la question mi

n us fallait
?. i I urillon-Sacré-Coeur, il 

avoir recours à l’abbé I.emirc, député
II bi Chambre l’n

progrès cl de 1’avancement des nôtres, 
au point de vue éducationnel ou 
point de vue matériel, il nous fallait

pa-
mçcusc.

Q11 and nous avons ua l’audace e th­
an

COTd-nos compatriotes de ne pas
désintéresser 
liions de la terre et de

1 V H :jc pour échapper à l'excommunication des 
aussi complètement de* “pharisiens du catholicisme”, nous re­

travailler à 
R /-nrichir, vite nous avons du nous ar-

bargain4 4

trancher derrière un précepte de l'E­
vangile ou de l'Imitation, derrière la 
soutane inattaquable d’un vénérable 
abbé, ou derrière la crosse d’un évê­
que, sinon gare à nous, nous devenions 
des franc-maçons, des athées, des ban­
dits.

w
mer d’une page du Père Bidon. 
1 un autre côté, 
réclamer

Si,
ncv.is croyons devoir 

pour ceux qui sont morts 
°mmc pour ceux qui vivent, un pou de 
iberté d,c conscience, il faut nous np-

« »
( DuBled; 

française. )
Cette femme n'a pas perdu de sa 

grâce en cet instant solonnel et l'om 
n’a pas eu â regretter ce vote féminin. 
Je crois que cette Iran fusion de sang 
ardent et généreux dans le vieil élec­
torat lui donnerait une nouvelle vi­
gueur. Mais en acquérant le droit de 
voter, la femme perdrait celui de ré­
gner, c’est-â-dirc “d’influencer" celui 
qui fait la pluie et le beau temps — 
ça vaut la peins d'y réfléchir 
us pas lâcher la prois pour Vombre.

PANTASIO

Et il en est 
ilada français 
g noirs et les petits papes, les phari­
siens et les sépulcres blanchis, les 
uegats et les cagots, genre Bégin, Ile- 
roux, Tardivel et autres 
mani.ent le goupillon comme une mas­
sue, qui se sont arrogés le monopole 
ds l'orthodoxie" comme disait Lau­
rier.—Jamais ils ns furent mieux fla­
gelles i —

niyev sur le Père Maumus. Deman- ainsi par tout le Ca- 
où pullulent les étei-ons-nous Vuniformité des livres, nous 

crions des athées si l'abbé Verreau ne 
'(•liait â notre secours. Parlons-nous îc-
los droits de l'Etat en matière d’vdu- 
ation nous devenons des protagonis­
ts de l’école sans Dieu, si

gens “quii
Le Coucou est tenu par des Italiens, 

M. et Mde Vincent. On y mange des
nous n n-

icnons de l’avant quelques opinions 
Ai cardinal Manning, de Mgr Satolli 
f da Mgr Ireland. Voulons-nous nous

et

bla à asfaveur des principes de
< -WXi »

.
jU ê

KSdsr
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CAST0RI8ME & CASTORSLa république en Portugal%?'"
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Le Castor,connu aussi sous les noms 
de cagots, de bigots, d'hystérique de 
la religion, ajffcctc des apparences 
de pieté, de probité excessive.

Cet hypocrit# revêtu du masque de 
la vertu, qui ne recule devant aucune 
platitude, pour mettre sa personnali­
té en évidence, affectant de s'indigner 
de tout ce qui semble porter atteinte 
aux moeurs, sachant à merveille spé­
culer sur ku, crédulité publique et flat­
ter les passions de celui qui l’admire, 
caclic souvent sous de spécieuses appa­
rences une âme bien noire.

l£n tout temps, les esprits larges tels 
que les Lacordaire, les Montuleml>ert, 
les Léon XIII ainsi que \q Tape actuel 
Tie X lui-même, Vont dénoncé comme | 44
le pire ennemi de l'Eglise, à cause du 
mal que répand le fruit de ses excès 
autour de lui.

En effet, ce violent, ce zélé à l'esprit 
étroit ne peut produire l’être juste, 
doux, humble, patient, poli, discret, 
généreux, tolérant, respectueux des 
opinions contraires: suprême recherche 
de la dignité personnelle, hommage 
que la sincérité rend à la sincérité des 
autres.

La crainte de respecter toutes les 
croyances lui trouble le cerveau, 
s'exaspère pour une futilité et grossit 
les faits en son imagination; c’est 
alors que cette âme charitable s’age­
nouille au-devant de la violence en 
invoquant les foudres du ciel, ainsi 
que la colère divine, c’est l'inquisiteur 
ou le despote avide d,e châtiment qui 
jubile sous son véritable masque de 
dévot empirique.

Au début du christianisme cette es­
pèce existait déjà. Les Pharisiens em­
ployaient des délateurs pour surpren­
dre si possible une contradiction dans 
les sermons de Celui qui 11 avait point 
puisé sa doctrine, à la source des doc­
teurs du temps et dont ils étaient ja­
loux pour cette raison. Mais Iésus- 
Christ lie pouvait en être dupe, aussi 
se montra-t-il bien sévère à loir en­
droit, en leur décochant l'épithète de 
sépulcres blanchis, ou encore en les 
comparant à un vase dont on aurait 
nettoyé les bords et négligé Vintérieur.
[ Extérieur d'albâtre, intérieur de 
boue ) . Et Saint-Jean-Baptiste plus 
radical encore ne les avait-il pas trai­
té de “Race de vipères’1 !

Intolérance attire violence.

Les différentes révoltes en pays 
tins sont en général l’oeuvre du Cas- 
torisme, il récolte actuellement ce 
qu'il sème depuis longtemps. Tant que 
la religion se confondra avec la poli­
tique les résultats seront désastreux, 
et tout indique que, dans un avenir 
pas très éloigné, le Canada subira les 
mêmes conséquences. I.a lutte est en­
gagée et se poursuit chaque jour plus 

aigue; vouloir le nier serait puéril et 
fermer les veux sur 1 évidence mêanc.

à
l'électorat les fa- 

I.cs mœurs publiques sont itti-
peuple portugais, ce n'était pas la Ré- les places ; dansIl y a quelque vingt ans, un journa­

liste français venu en Portugal pour 
débrouiller une situation obscure, 
cueillait cette déclaration : 
publique est faite dans les esprits". 
Depuis quelques semaines la Républi­
que est proclamée à Lisbonne. 11 reste 
maintenant à la réaliser.

publique, c’était un nettoyage radical veurs. 
et c'était une administration nrobe. Il préguées de ce poison social. Subsii- 
y avait deux moyens d'obtenir ce 
sultat. L’un a été essayé par M. Jofio

Theatre Nationalt

'0 foul, St.jCaurentfre-
] c-La Rc- tuer un president élu à un monarque 

héréditaire, c’est changer le cadre du 
tableau sans toucher à la peinture. Il 
faut que les républicains portugais fas­
sent autre chose. Nous voyons par les 
proclamations qu’ils viennent de lan­
cer qu’ils n’ignorent rien de la rhéto­
rique révolutionnaire. On trouve bien 

dit : “Je ne vous promets ni places, j dalls lcur inaMifestc
ni faveurs, ni travaux, ni chemins de (|e no^rv révolution de iSqS.

ri^n que de le travail sont la devise de la pa-

11
( PRES Rue S7Catherine)

Franco. A l’abri de la dictature, 
homme d’Etat essaya de mettre

Il eut à lutter J*a- !
la

cet

Fourrures
Qualité

a Des Prix Modérés,

Coin Beaudry et Ste-Catherine Est
CEO. CAUVREAU, Dir.-Prop.

Le seul théâtre français à Montréal 
La meilleure troupe du continent

un r/ «Vh\ruterme aux abus.
boni contre le roi, puis contre

puis contre les parlementaires. ixLa monarchie portugaise ne s’écroule 
pas parce qu’elle est une monarchie.
Elle ne succomlïe pas seulement sous 
le faix de ses propres erreurs, mais 
encore sous le poids des tantes des
partis politiques qui ont prétendu ser- *vr- kTc tlv Xt)US promets

leS faire régner l honnêteté dans l’admi-
vt lustration publique", cet homme-là

Mais il pratiquait la

cour,
Pour cvs derniers l’homme qui avait

échocomme un SEMAINE DU 31 OCT.L’ordre« »

La plus dramatique des comédies
trie libérée par la République.” Ce 
sont les formules magiques à l'aide 
desquelles on entraîne les masses à

vit ses intérêts. Manuel II expie 
légèretés de dont Carlos et aussi
surtout les abus du régime rotatif, qui était un ennemi

au pouvoir à tour de rôle i manière rude, et il échoua, 
partis préoccupés de bénéfices

général, 
est

EXPIATION” Téléphone cil : st 4523* •

En 5 actes, par OCT. FEUILLET.l’assaut des palais royaux. Et voilà 
qui est fait. Mais ce ne sont que des

amenait 
deux
personnels, non de bien-être 
Aussi bien, croire que la royauté

Acad^niie de Danse
Proi^-.ur A. Laçasse

SAL1L1E NATIONALE
270, RUE MONTCALM,

0aujourd’hui de Vautre 
Nous souh.ii-

*On essaye
*moyen, la République, 

tons de tout cœur que l'on réussisse.
mots, et ils ne suppléent ni aux prin­
cipes, ni il l’expérience, ni aux actes. 

d° Hier il fallait prononcer ces paroles.

\t*

Parc Sohmer *
Mais il ne s’agit pas seulementla cause unique de tout le mal, repe-

Morte la bête, mort le venin", transformer le système de gouverne- ! Aujourd'hui il faut gouverner et
ment, il ne suffit pas de changer une ministrer, gouverner un pavs que les 
étiquette. L'action réformatrice

$% <■
ad-l 4ter :

serait de la part des républicains une
% coin Stc-Cotlicrlne.

3èiss&Ouvert tous lesdoiterreur qui pèserait lourdement sur l'a­
venir de leur entreprise, Cv qui a fait descendre au fond des choses. Quand 
le succès de la propagande républicaine durant de longues années les partis ne

les sv sont tenus au pouvoir que par

promesses jamais réalisées des partis 
dynastiques doivent avoir singulière-

Ouvcrt le Jour et le Soir.Dimanchesment blasé, administrer pour un peu­
ple auquel les pratiques des cabinetslascandales auxquelsce sont les

chefs mêmes des partis dynastiques ont corruption, la corruption atteint
couches les plus profondes de la popu- 

Autour du pouvoir on se dis-

illes 3. P M. et 8 P. M.rotatifs" ont donné de détestables 
j habitudes.

11
été mêlés et qui enveloppaient toute la 
politique portugaise d'un soupçon 
prévarication. Ce que demandait

Al
de la t ion.

Admission 10 ctsles comités | (Du “Temps")le pute les sinécures ; dans

Demandez partout unJOURNAUX ET MEURTRESCette réforme Or p heu m DUTCH 
DRY GIN

83Lv meurtre est la plus rouge des 
fleurs du Mal. Sa corolle est laite de 
la lèvre des plaies. Son partum est Ce- 

j lui. de la vie qui s'exhale.
Le meurtre est l'acte de justice 

p renie qui s élaboré dans le mystère 
tlys cerveaux malades. >on genie ble­
uie apparat! derrière le rideau de sang 
qui tombe devant les yeux ivres de 
lureurs, hagards d'avoir rvllvté U 
.Mort dans son effroi.

SEMAINE PROCHAINE 
2.15 hr#, et 8.16 hr#, p.m.Une réponse de feu Al. Marchand a Al. Flynn CT.»

su- H
APERITIF TONIQUEiilsécole à une autre.parti passant d une

ne subissent, par leur déplacement ire-
De 1S92 à 1S97. alors que le 

conservateur était au pouvoir, la ques-
Frank Tinnoy,

Liqueur délicieuse fabriquée à Rot­
terdam, Hollande, par la célèbie 
maison Blankcnhcvm & Nolvt.

R#' t.i";Révélation sur Bouchon Brulé.quent, surtout dans les grands centres 
industriels, la nécessité dispendieuse de

tion de Vuniformité des livres tut agi­
tée et débattue an Parlement de Qué­
bec. L’hon. M. Marchand, 
un iour à 1 lion. M

DUTCH j 
DRY GIN

8 AUTRES GRANDES ATTRACTIONS, 8
répondant se pourvoir a neuî. 

Flvim, taisait la Pour cocktails et Rickies 
il est sans égal.

Madame Sherry,est désira oie, 
vue de Vé-

î.v meurtre permet à 1 irremediable 
isole, au libertaire larouche, de se 

la, dresser devant ce qu il croit etrv l in­
justice sociale éternelle et de la taire 
reculer d un pas.

Le meurtre, c est la passion agissan­
te en son paroxysme suprême.

Ainsi, et autrement encore, se pare 
poésie ou d idée transceiideiitaie,cet 

acte execrable qui s appelle un meur­
tre, selon que le poète ou le rêveur le 
considéré sous 1 angle qui lui est par­

! ticuiier. Tant il est vrai que la cou­
leur des verres, ou le bout de la iu- 
if-tte par lequel un regarde, changent 
1 aspect des choses.

Mais tout le monde 11 est pas poète 
ua théoricien de la sociologie philoso­
phique. J ajoute que c est heureux 
pour le bon sens et pour le pauvre 
mondes, dont 1 existence serait grave­
ment menacée.

Cette simple réiorme 
seulement au point de 

C' nomie dans Renseignement de 
jeunesse apparten 

rmc autant que vrièrus,
tenir Vunif<
gnées dans toutes les écoles de la pro­

déclaration suivante

“Il parait urgent que. sous la direc­
tion du Conseil de 1 Instruction Pubîi-

par l'orchestre Orpheum:v >n
■

OStlMaux classés
mais aussi comme moyen d‘ch­

iite des matières cii-ei-

ou-une
ORPHEUMSCOPE

PRIX POPULAIRES
En vente partoutil 'M

P
11 CST»unque, une sérié 

possible des livres de classe soit adop­
tée et fournie aux élèves dans toutes

Expédié en bouteille*» cachetée» 
Cachetées seulement pur

Les dernières vues animées. w»cc

BuxKOiHprM&NctmDrcr
ROTTERDAM

les municipalités scolaires, afin qu’en vince. i de BLANKENHEM 
& NOLET-------• (MU • .«...C»

la- Eldorado Laundry -* — *
DISTILLATEURSLe libéralisme HOLLANDEROTTERDAM,J. D. SICARD, 

Prop.
-H

\
Un mot moderne. — Une chose ancienne

c- i DES DENTST? ► »la discussion et 
indéfini est le

la vérité se dégage de 
qu'un perfectionnement 
mouvement rationnel de 1 humanité, 

la ! On peut dans les individus, àistin- 
I guer le tempérament libéral, 
libéral, le caractère libéral.

Le libéralisme est relativement mo­
derne, mais la chose est ancienne et 
procède de la nature elle-même et des 
meilleurs germes déposés en elle 
raison et la bienveillance.

Le mot est complexe et comporte des 
acceptions diverses, mais qui impli­
quent tomes une certaine hauteur de 
vues, une certaine générosité de senti- I 
ment et qui toutes se ramènent à l'i­
dée que 1 "humanité a d elle-même et de 
sa dignité, à sa confiance en scs 1er- 1 
ces, à la capacité et au droit qu'elle | 
s’attribue de vivre librement et de se i

DE SCIE

Sont correctes sur les scies, mais un cou 
sensible n'en a pas besoin. Nos méthodes 
parfaites vous donnent un ouvrage soigne 
et vous démontrent la beauté de notre fini 
domestique.l'esprit Au commun des mortels le meurtre 

Le te:n- j irappe au creux de 1 estomac.
Pour si iugvr que soit le coup, il est 

desagréable dans cette région. L appre­
hension de Jouer un rôle dans une tra­
gédie, celui de victime, par exemple, 
incite a réclamer avec insistance un 
châtiment impitoyable.

-Mais il est une categorie d êtres a 
qui le meurtre ne cause aucune répul­
sion: ceux qui en vivent.

Lisez plutôt ces organes aux 
pré ten lieu x “ Devoir’ ’/'Croix ', 
té-T* Mystère d'une tri ni té monopolisa- 
trice de la pensée,de la vertra.de (’intel­
ligence que vient

LE ROI DES CHAMPAGNES LE CHAMPAGNE PAR EXCELLENCEtitres
% * » * v en- 303 RUE CADIEUX

Tel. Bell, L*st 5011I pérament libéral est une disposition i 
à la générosité, à l'équité, 

libéral implique nécessaitî- 
inent une certaine somme d’éducation 
et d instruction, un tel esprit est ou­

! vert, maître de lui, et reconnaît à .a 
raison d'autrui les droits qu'il attri- 

I bue a la sienne Le caractère est le 
roduit de la combinaison du tempé­

ra minent et de l'esprit; il met le li­

béralisme vu pratique; il traduit en

IDSSECKüce
,spontanée 
; I."esprit

de courageusement 
stigmatiser Mgr Fallon en des termes I

Ane" dation HE 10 SI £ CK fonsie cr 1785 
KUNKtîcomme il convenait. 3 U « N fl 6 C Succetteura% R

Beaucoup d'autres pensent comme lui REIMS - fr#ncs
Au tir là d'un siét h* de succès.et n’osent l,e dire. Quoiqu’il en soit,

les diatrilxis et les sarcasmes habituels
Distributeurs généraux : LAPORTE, MARTIN Ci CIE, LIMITEE.

Occasionsdes Castors et Nationaliste* réunis negouverner, sans toutelois se croire m- i 
îaillibe, de s’éclairer 
sion, vt de se c< rr: ver

Epiceries, Vins et Liqueurs en Gros.
508, rue St-Paul, Montreal

lui premiere ligne vieilli,*-ni les 
liciers et de suite apres, les. reporters 
cru

DI po-1 leurrant jamais 
pour toujours la marche du progrès 
vers la vérité et la Liberté.

par la discus- 
par Vexpérience 

libéralisme

réussir a entraver

•» -i al istes.nu
même de ses erre
est la conscience; que 1 homme libre a | actes les suggestions du sentiment, .es 

de ses droits, mais aussi de ses 
voirs: il est le respect et la pratique | Dans 1 ordre moral, le libéralisme 
de la liberté: il est la tolérance et la i est la liberté de penser, reconnue et

exercée. C est le libéralisme primor-

I.e
- DUes messieurs considèrent un meur­

tre avec intérêt, des 1 instant 
s agit de ce qu’en termes profession­
nels î.s appellent “un beau meurtre ’. 
Dans le cas contraire, car il eiu va des

LARGELIUSqu’il! ordres de la raison. LUNDI:ve- Québec 27 Octobre.

MT COGNAC BOUQUET 
rCOGNAC MEDICO-TONIC 
COGNAC ***-v,$.o.-v.v.s.aR 

COGNAC 1647

libre expansion 
Le libéralisme a une foi. la foi du j dial 

progrès, la conviction que la liberté I 
est bonne et qu elle tend au bien, que ,

meurtres comme des lagots, l«t victi­
me et 1 autre 11e les intéressent plus 
duvre: ils maugréent que peur si peu 
meurtre qui en vaut la jnanv, ui leur 
permettra, de déployer toutes leurs 
qualités acquises et de nature, ils au­
ront pour 1 auteur une secrète sympa­
thie

Le Davs’ GRANDE VENTE DE CHAUS­
SURES POUS MESSIEURS.

dans les 
huit

est en vente 
dépôts du centre de la ville a 
heures le samedi soir.

Maurice BLOCK

A VIS DE FAILLITE Dans celte VENTE nous disposons 
de milliers de paires de CHAUSSURES 
D’HOMMES du dernier style. Les prix 
réguliers sont de 53.50 et de $4.00 
LUNDI à

[UCIENfOUCAULDUne nouvelle enquête comme un amateur en a 
l’artiste dont il admire 1 oeuvre.

pour

Re :
J. K. BOUVIERA vrai dire, les propriétaires de 

journaux ne sont pas éloignés de pen­
ser de même. A 1 intérêt de l’aflaire 
s'ajoute le souci d'argent. Un beau 
meurtre pour eux, c'est la cascade des 
gros sous qui tombe dans la caisse et 
qui ne- s arrêtera pas de longtemps.

La vie de tous est laite de la Mort. 
I’our eux le cadavre de la victime vaut 
de l’or. Ils ont cela de 
l'assassin.

Marchand

De la besogne pour le maire Guttin 532 rue Centre, Montréal.
Vente par encan public, Vendredi le 

4 Novembre, 1910, à il. heures a. 
chez MMj. Marcotte Frères, 
teurs, 69 rue Saint-Jacques, l’actif cé­
dé en cette affaire, savoir:

COGNAC$1.98m., 
Encan- Agi Mrs \

• Hudon & Orsali
MONTREAL

Une souscription est ouverte

Lot 1.—Marchandises sèches Si,900.45 
Chapeaux, etc.
Merceries 
Hardes Faites 
Garnitures de

249.40 
Ô20.05 
858.42 

. . 156.26

Le “Canada publiait ce qui suit 
dans son édition de mardi, .1 1 inten- cet évêque, 
tion des Chevaliers du Plafond :

nique qu’elles poursuivent, au dire de
Valeurs jusqu’à $4.00. La plus gran­

de quantité de chaussures d’automne, 
qui se soit vue à Montréal, contenant 
les modèles récents d'automne et d'hi­
ver. Bottines lacées, boutonnées 
Bluchcr en poulain verni, vea/i métal 
oxydé et tous les cuirs de choix. 11 

plus de quarante nouveaux modè-

commun avec
Qu'il importe donc que l'un de vous

, , somme Son Honneur le 31.1 ire de
Attendu que votre zele pour la bon- . . , . , . . .

, . , Montreal de faire taire une clique te pu
ne cause est bien connu et (iu il est ... .
. . r . . . . i uiique sur ces allegations,
a la fois ie modèle de la jeunesse et 1 ,
, . . , ni Wuc li*s autres s organisent en vue
la consolation des vieillards ; , . ,

. , . de surprendre les secrets de redaction
Attendu que votre imagination 1er- I ,

.. . , . . . de ces lovers nouveaux de franc-ma-
tile et eclairee, que votre energie ,. . ....................

, , çonnerie, dénoncés par Mgr I* a lion
éprouvée dans des cas très /raves, . —

,, , ! Qu une souscription soit
vous désignent naturellement a /at- ... , . -
tent,on publique ; Pt°Ur 1 achat dc vilebrequins, mega-

Attendu que vous possédez déjà, les ph°nCS Ut «archcpiccls supplémentai- 
ayant requis pour travaux antérieurs, ^‘s« a,,,sl (lUe l>our frais de \o\age a
quelques-uns des outils nécessaires à UC >eC* reparage ( 1 s r,utils déjà en \o-
., . . . tre possession, etc.
1 entreprise projetée, ' ,

Que les allées et venues des dircc-
Atu-n.lu, de plus, <iuv vous savez teurs de ces Quilles soient suivis pas-

donner des ore,lies aux mt.irs et _que iVpas> afj„ ,|u ils „e réussissent a
vous savez ia,re jaillir de la nuit «es chappcr aVCC leurs
guerriers tout équipés . on recomiaitra

lit attendu, d'autre part, qu'une ac- da .-Devoir " d ce qu'il porte un
cusaAion solennelle a été portée par l)a„ tricolore à sa boutonnière,
un eveque catholique contre des jour- |ui du ..Rationaliste", à ce qu'il sort
naux, qui, jusqu a date, n a van qu une toujours d'une banque canadienne-fran- 
réputation douteuse. •

Que le ‘Devoir ’, le "Nationaliste”, f '
>- .coi,.. « a.

m.„l. »«t *»<...«, publiquement pur ie,„„r , ,.Viril(..
cet eveque catholique, qui exprime le jjjUr
regret de-, "ne pouvoir en excommunier ' Nous <jUVrol',s donc ,v,

les lecteurs. ". souscriptions, dans ce noble but. lit
Que ce meme eveque catholique tou- „ous nous inscrivons p,rso„„elleme„t 

jours dans une declaration publique, J)our ^^X CENT INS 
ajoute qu’il lui est arrivé de supposer 

que ces journaux sont subventionnés 
par les loges maçonniques.

Nous considérons qu'il est de notre 
devoir d’agir et de protéger la socié­
té contre la lecture de ces feuilles dan- 
gcu reuses.

Qu’en conséquence, vous devez vous 
entendre pour étouffer l’oeuvpe maçon-

magasin
Leurs journaux ; force d’être funè­

bres sont devenus les linceuls du lun­
di vers.

a
st.78i.5H• »

Lot 2.—Dettes de livres d'a- 
liste.................................... The Canadian Alimentary

COMPANY LIMITED

Venez voir nos VINS

Oll,/181.97I Certes, il leur est permis 
ceux de leur incube, de se repaître du 
cadavre (jtui leur appartient et d 
vre, mais peut-être j>as à tuer à leur 
tour celui qui tua. Au lieu de le dé­
fendre, de mettre à son profit, ainsi 
W le veut l'esprit, la loi 
cette sagesse suprême 
vibrer la bonne pitié, ils poussent de 
propos délibéré l'accusé à l'échafaud. 
Cela leur fera un comptc-reiulu d/,* plus 
qu on s'arrachera pour lire le soir à la 
lampe.

La découverte du cadavre de la fil­
lette de XVestmount, constitue un beau 
meunr/:. Incontestablement, c'est une 
des belles affaires policières qu’011 ait 
eues en ces dernières années. L'énigme 
que pose la petite victime est multi­
ple et complexe:

comme a
S3,966.55

magasin sera ouvert j>our ins­
pection du stock le 3 novembre. 

Conditions : Argent comptant avec 
p. c. de droits du Gouvernement. 
I’otir autres informations s’adresser 

aux cessionnaires soussignés.
CHARTRAND & TURGEON.

Cessionnaires.

Leen vi- V a
les, contenant la nouvelle forme élevée 1 T
du bout. D'ailleurs nous avons toutes 
les largeurs de semelles et les hau­
teurs de talons, dans tous les points. 
Régulier S3.50 et $4.00 à

1ouverte

le doute, 
au lieu de faire A o us avons les meilleures Marques.

Prix très modérés$19855 nie St-François-Xavier, 
Montréal.

Grind choix de Liqueurs, de Con­
serves et de Produits AlimentairesAVIS DE FAILLITE• •

S V-

secrcts précieux, 
facilement le directeur Le RégalIN RE :

C. D. SHELDON, Failli,ru- Coln Mansfield cl Stc-Cuthcrlnc.Montréal.
UNE VENTE DE CHEVAUX ET DE

VOITURES

The Canadian Alimentary Company
A. CH AZALON, Directeur-Gérant.

et ce-

sa solution est 
core enveloppée de mystère.

En cette affaire il y a déjà un 
davre. Il en 
de l'auteur.

aura lieu LUNDI, 7 NOVEMBRE 19m 
à 2 heures p. ni. à l'Académie d*Equi­
tation, 188 rue Hutchinson, comme 
suit :

cil-

564 Ste-Cathaine Ouestca­
rnal ici ne un autre: celui Telephone Uptown 6294Dolly” jument alezane, 7 ans.

Lucy Lee”, jument alezane, 9 ans. 
"Belle”, jument alezane, 4 ans.
1 Boghei simple avec pneus en 

outchouc.
1 Surrey avec pneus en caoutchouc. 
1 Boghei simple avec capote et pneus 

en caoutchouc.
1 harnais double,
1 harnais simple.
Conditions : Argent comptant 

adjudication. On j>ourra voir ces che­
vaux et voitures en s’adressant à l'A­
cadémie d'Equitation.

WILKS et BURNETT,
Curateurs, 

205 rue St-Jacqucs.
FRASER FRERES, Encantcurs.

« 1
< «

D’ARTAGNAN.
--------- ) o ( -

THEATRE NATIONAL
une liste du ca-

CA FE DES NOUVEAU TESDepuis sa réouverture la direction du 
Théâtre National a su intéresser son 
public en lui donnant des pièces d'une 
grande sentimentalité et d'un intérêt 
soutenu depuis le premier jusqu’au der­
nier acte. Ne vendant pas démentir la 
réputation qu'il s'est fait/:, le Natio­
nal nous donnera en spectacle la se­
maine prochaine le chef-d'œuvre d'Oct.
Feuillet# qui a pour titre 1*"Expia­
tion.

Cette comédie dramatique y.era in­
terprétée p<tr toute la troupe et 
grand xnccès est assuré aux artistes de Montréal, 28 Octobre xçio.

CHARLES LAVALLEE £
G R AINDORGE.

Maison Fondés en 1853

36 BOULEVARD ST-LAURENT
TEL. MAIN 554

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
ET MUSIQUE EN FEUILLE 

Assortiment le plus complet et meli 
leur marché du Canada, Réparations 
de toutes sortes faites sur les lion*.

Agent pour Besson 6 Cia., Londres, 
A*#., Relleeon, Oulnot & Cl# de Lyon. 
Phases York A Bons, de Grand Ha

386-n-wtl-p-6

14
Grill Room.- Salons Particuliers. 

Cuisine Française. Liqueurs et Cigares de
Choix.- Chambres a Louor.

11 surNOTE DE LA REDACTION -Nous 
11e jKjuvons refuser notre concours au 
maire Guérin et nous nous inscrirons
sur cette liste de souscription.

Nous espérons que M Guerin 
dena n instituer cette ,-nquétc que ré­
clame le

! • 1ne tn1-
av Montreal.11 83, Rue Stc-Cntherine Est,unCanada".« «

plU. Utah.M

/'i-.-'
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ÜWrde Lisbonne Les Hommes d'affaires ne 
doivent pas oublier que

CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS LIMITED.i
f

Royal3
TT ■RÜP %•-

Bkm
h 7

«Sil! The Dominion Light, Heat 
& Power Company

H I .

EdwardLa joie populaire—Les chefs de !a revolution sont acclames—Enthousiasme
démocratique Une entrevue avec Al. Machado mm listfxhÿmfivmsi s.i

:m ü% Royal -
I

offre l’électricité pour l’éclairage et le pouvoir à meilleur marché
que toute autre Compagnie.

*4
Oct. \ u jnird’hui, pre-* Tout est tranquille, bien tranquille, 

révolution, lu et les membre4* du gouvernement ne 
• .1 le lu capitale 1 manifestent pas l'ombre d'une préoc-

lcs jarunis eupation. De toutes les régions du
royaume, les télégrammes affluent, an­
nonçant que le calme est parlait. 
Dans les hotels de ville, à Lisbonne et 
ailleurs, les citoyens accourent pour 
signer sur les registres spéciaux leur 
adhésion à la République et des félici­

tes tâtions au gouvernement.

Lisbonne 
dhnnnclH

I 1907, au moment de la dictature 
Joâo Franco

de m-Georgej’étais à Lisbonne dans 
le but de faire une enquête sur la si­
tuation.

Y •pillât:'>n toi
■a»

S ■

si promène dans U s •. ' 
et sur Us % i .1 utics pla e>.

Les couleurs républicaines sont par-

rurbiniviis A triple hélice, En operation depuis le 1er Mal

TERMES SPÉCIAUX aux MAISONS D’AFFAIRES
LA LIGNE ROYALE

La llcn° rapidede la Malle Royale entre Montroal et la Grande Dre- 
tano. Paquebots lec mioux aménagés et abcolumcnt les plu», rapides 
sur la Route Canadienne. MOINS LE 4 JC U* 8 fcN M ER.

Départs
. .Royal IM ward.

... Royal (ieorge
Départs D'H AM VAX 1 hiver A partir dn 7 décembre.

Renseignements supplémentaires sur dtmaudr Atout Agent Maritime, r,uy Tombs, 
Agent Général. Trahc-Voyagcurs ou A. 11. Davis, agent de» l'nstagcrs. Kdiflcc de la 
Manque Dnpénalc, Mot:»real.

Je. dînais un soir chez M. 
no Machado. Dans l'interview de lui 
que j’envoyai au “Matin ' après ce 
dîner, le chef républicain, aujourd’hui 
ministre des affaires étrangères de­
main peut-être président de la Répu­
blique, me disait :

— 11 est imprudent de prophétiser 
sur les dates, mais je puis dire sans 
crainte de me tromper que d’ici à deux 
ou trois ans le Portugal sera en Répu­
blique.

Hier soir j'étais de nouveau à la ta­
ble de M. Machado.

“Ah ! me dit-il

lternardi- f

tout : sur les robes des femmes 
les vêtements des hommes, sur les clia- 

i. peaux des enfants, sur toutes les voi* 
Et c’est l’idéal de la gaieté.

sur Kcrivcz ou téléphonez à nos bureaux et nous vous enverrons notre représen­
tant qui vous donnera toutes les explications nécessaires.

fi
De BrUtol De; Montréal

..m nov.
.19 nov.

■j7 oet
8 nov

• •«•••••••••(Ill •••••••
X ••••••••••••••••* • •

Bureau Chat : 282, Ste - Catherine Ouest

Coin Sainte-Catherine et Saint-Alexandre
Telephone Up 6110

turcs.
La joie est dans le cœur de tons ; 
musiques jduent sur les places publi­
ques ou défilent à travers la ville, aux 

du nouvel hymne national,

jy4 I
ENTHOUSIASME ET GENE­

ROSITE L. G. READ, Gerant.laI 4
sons
Portugaise”, (pii du reste est const,im- 

frénétiquement applaudi.
LE PERE LADEBAUCHELa tendance à tout démocratiser 

dans eu vieux royaume se manifeste 
sous toutes les formes. 1/adjectif 

royal” est abandonné par les entre­
prises autorisées à en faire ,usage; les 
armoiries royales sont supprimées par 
les fournisseurs brevetés de la cour ; 
tous les châteaux royaux reviennent à 
l’Etat et deviendront des sources de 
revenus intéressantes ; tous les docu­
ments officiels, au lieu de : “Manuel,
par la grâce de Dieu, toi", et de la 
formule filiale : “Dieu vous garde”, 
débuteront désormais par ” Art nom de 
la République”, et se termineront par 
“Salut wt %fraternité.' ’

Le culte catholique cesse d être icli 
gion d’Etat. La liberté des cultes est 
pr< >cl aînée.

Les ministres ne seront plus honorés 
de l’adjectif “illustrissime” et les 
privilèges de la noblesse ont vécu. La 
suppression de la liste civile du roi et 
des dotations des membres de la fa­
mille royale constituera pour le tré­
sor une économie de trois ou quatre 
millions.

Le futur président de la République 
aura des appointements modestes.

à & A*,

* «ment et é
de véritable fête na fut toujours chanceux. Lorsque Ma­

dame Ladébauchc le met hors de .a 
maison pour sa trop bonne tenue 
reprend toujours : “Le diable ’en-
porte” et dirige ses pas vers le “Kas- 
tels” pour son repas.

Nous servons les meilleurs déjeuners, 
diners et soupers de la ville

Nous sommes à deux pas de tous -s 
théâtres, il y a ui enestre tous les 
soirs du 6.30 à 8 et après le théâtre de 
11, p. m. à 1 a. m , et les dimanches 
de 6 à S.30 p. m.

Le meilleur choix de vins, liqueurs 
cigares, etc., de la *.
DEMANDEZ LE COCKTAIL LADE­
BAUCHE et vous verrez pourquoi ie 
bon père est toujours joyeux.

C’est un jour 
tionalc. Olis-fensoii] Elevator Co. Lui

11

SERVICE UE TORONTO 
Station Union

rôle ilLes personnes qui mit joue un 
durant l.es jours de combat sont acila-

triomphe à chaque

vous ne pouvez pas 
vous imaginer jusqu’à quel point 
m’a ridiculisé, comment la presse mo­
narchiste m’injuria 
texte cette phrase 
avait publiée de moi !

on

1niées et portées en Manufacturiers des Ascenseurs
TOUS LES JOURS à 8.45 aprenant pour p re­

el ue le
m. et

10.00 p. m. Trains directs pour l'Ouest 
de l’Ontario, Buffalo, Détroit, Ch ica-

instant.
Tantôt c’est l'enseigne

qui commandait la partie ré­
dus

OTIS-STANDARDMachado dos “Matin • 1r

îSantos, 
volutionnaire

Ko. U ASCENSEURS HYDRAULIQUE: 
ASCENSEURS ELECTRIQUES . 
ASCENSEURS A VAPEUR . . . 
ASCENSEURS A LA MAIN. . .

La République, me disait-on, en ter­
mes grossiers, les arrières-petits-fils 
de vos petits-fils ne la verront pas. 

Une République 
Allons donc !

i Sdes troupes, que 1 OU S LES JOURS dimanches 
ccptés à 10.45 p. m. pour les stations 
Ouest et Nord de Toronto.

Le meilleur et le plus rapide 
pour les districts nord, ouest et 
burbains de Toronto.

Tous les trains sont composés 
wagons si fameux du Pacifique Cam. 
dièn.

;IFex-
* î 2milliers de personnes suivent et 

Courent, alors qu’il descend la Grande-
Champs- El v-

en

gau Portugal ! (Juelle 
(J 11elie plaisanterie !

Avenue, comparable aux
tantôt c’est une jeune fille por irservice 

su- .sees ; 'L•î ?sottise 1
J ai laissé dire

Adesabre— sorte de 1 héroignetant un
Méricourt—qui pendant toute 
de la bataille ne quitta pas la barrica 

tantôt ce

des1 durée1. et je continuai avec l LL• 4

Imes amis notre propagande.
savais déjà quelle était la véri­

table opinion du peuple sur la monar­
chie détestable

Bureau Principal :
Edifice Confederation Ufa.

TORONTO Ont

Bureau de Montré*
423, rue t

MONTRE

Jesont les chefs révolude ;
ti onn a ires- les Robespierre, les Marat, 
les Camille Desmoulins, portugais

JOUR D9 ACT ! OS S DU (/RACES lU CR.•j

LUNDI 31 OCTOBRE 
Billets d aller

1910
et ret y.r au prix de KJ23Z2Ù

et je constatai que 
chaque jour, dans toutes les classes de BSCflEES f;;&mxsaæmLunoh pour les ho m mes d'affaires de 

11.30 a m a 2 p m.
qui euiifc portés en triomphe.

Lorstpie M. Bernardino Machado - le 
Mirabeau portugais passe accompa­
gné des autres ministres, la foule ai 
ré te I.1 voiture pour serrer les mains 
des hommes du jour.

la société, il,dis l'année, dans la
nos idées pénétraient de plus en BILLETS SIMPLES DE PREMIERE

CLASSE
ina-

imie, 
plus.

La révolution portugaise passera 
dans 1 Histoire comme une révolution

CHASSEURS TRAPPI s <7

v1 y :
KASTELS LIMITED

436 Ste-Catherlne Ouest
ET !

pour toutes les stations en Canada, k 
l est de Fort William.

Dates de départ, du 
lue inclusivement.

Limite de retoui 2 r. ve:

«
ENVOYEZ VOS FOURRURES Abien préparée et bien exécutée.

En la préparant, cependant, je pen 
sai avant tout à l'avenir de

20 au
C'est l’ivresse patriotique n son

EVILLON FRERE3, Li /■ *OU LUNCHER? re 0
1 fcOu

apogee.
Mais à côté de ce débordement d al

tranquillité vt 
des négo­

ciants vt des industriels, qui se pronie 
avec leurs familles, regardant les

«• -La simplicité de tous les hommes de 
gouvernement est telle que lorsque M 
Théophile Braga fut nommé président 
du gouvernement provisoire, il retour 
11a chez lui le soir par le train, dans 
un compartiment de seconde cia se, 
comme il en avait l'habitude Ne cro-

liom- 
soient

lim. Plusieurs d'entre

mes con­
citoyens pauvres, de notre peuple sans 
instruction.

Sait-on que de notre r 
ment intelligente,
POUR CENT NE SAVENT NI 
NI ECRIRE ?

Cafe Kraussmann, 80 St-J acquêt IBUREAU DES BILLETS EN VIL- 
218 rue Saint-Jacques, Tel. Main 

373- 3733 ou aux gares Wir.dsor ci Vi-

légrvssv, 011 constate la 
l'air rassuré des bourgeois. 134-13b, Rue McGill, MONTRE/ iI.H:

Bières en fûts et u. bouteilles Wurz-natu relle- 
SOlXANTlv HUIT 

LIRE

ace
burger. Hofbrau. Pii suer et Kuhnba- 
cher. Lunch de 12 à 8 lus. p m. à la 
carte jusqu’à 8 p. :n. Soupers rur le

Salle à diner

Vous ><mtz bit:, traités, vous aurez un assortiment i 
re: seignen ents exacts t* le plus haut prix du M

MAISON FONDEE EN 1725

lient
maisons vt les monuments qui portent 1;

pouce jusqu a minuit 
spéciale au deuxième étage pour dames

des traces d'obus vt de ballesencore Le régime monarchiste ne s'occupa 
du bien-être de quelques hommes qu'au 
detriment de la grande masse ; j'avais 
la conviction que la révolution seule 
pouvait donner à nos travailleurs, a 
nos ouvriers et paysans un meilleur 
sort, qu'elle seule pouvait leur donner 
les moyens de s'instruire, d améii rer 
leur état matériel et intellectuel.

ve/ pas cependant que tous les 
mes (pii ont fait la révolution 
des meurt de

Quebec, Montreal 

& Southern Ry. j

Vile alerte se produit vers quatre 
heures. Une salve d artillerie est tirée

VI an.
et messieurs. 1 -

1 BIJOUX ET OBJETS D'ART IBMI
.

en l’honneur des membres du you ver 
qui se rendaient a line main 

le Lisbonne, qui 
tous ces jours derniers

i •

Hotel Riendeauvu\ sont riches ; quelques-uns eussent
1 iclies s'ils n'avaient 

sacrifié une grosse partie de leur for­
tune pour les besoins de la ré vol u-

C.raiidvlla mit

ik ment 
fvstation. l.e peuple 
entendit

d ■ - :: ^, -. yyÿ:-
• . .

IlKlllC etv UeS1
Des trains part.ini de la. gare Buna- 

I>our \ areimcs. Vcrcîièrcs. 
St-Roch, Sorel. 

an ç cri s du Lac,
Nicolet, St-Grv ■ 

cour, Ger.uLy, Becquets, 1 
comme suit : 7.45 a.

I.e dimanche i>our Nice Ici vt es si x- 
tions intermédiaires à 8 37 a m. Prix 
réduits Ions pour partir !e samedi et 
le dimanche, j>our revenir le lundi, 
jusqu’au premier octobre

Aapiervitle Jet. Rail \\a\

En face rie l'Hôtel de Ville et du Pa­
lais de Justice, quelques pas ‘.es ba­
teaux et des gares de chemins V* fer. 
58-60 Place Jacques-u; uci, J AR­
THUR TANGUAY, Prop

le 1 la - clans lignes assorties
I• >g es ce Fiança.i'.ies Bagues de Luxe. An-

'• c 1. s ; ft c** avec soin

venture 
Contrecœur, 
ka,
I.abaic

t x.I S ! 0 J île
grondement des canons chargés .1

moment d'incertitude
1111

Vs. \ erresx amas
i'icrrev .Le, 

oire. B veau-

1 anivs
lion. Lorsque, hier, M 
à l.i disposition du youvernement 

toute entière, qui s élève 
dv trente millions, M Bernardino

St-Fr 1 \ett raille, a IU11 
éprouve quelque effroi 
liant immédiatement l,v

i n n;; mcv — Rt rX asaMais compte

Pa­
cifique de ces salves, il se rassure, nt 
de bon cœur vt reprend sa promenade

Constamment inspirés par ce senti­
ment, nous allâmes droit au Lut, et 
nous avons triomphé 

Nous voici les maîtres du Portugal, 
mais nous n'abuserons pas de notre 
puissance nous ne persécuterons per 
sonne, mais nous défendrons notre
(.ouvre avec fermeté.

Il n \ aura pas de baille dans nos 
actes envers nos adversaires nous
il’avons pas de rancune vt nous m 
nous vengerons pas ; mais que ceux 
q n essayeraient de combattre la Ré­
publique prennem garde ! 
pas de quartier pour ceux la

Jules II EDEMA N

Chez J, M, GROTHE,rtiuafortune 
près
Machado me disait

Allezcaractère
Cl i.V.« l 1

HORLOGER JOAILLIER et GRAVEUR.
»

35, Rue Ste-Catherine Est.
Toute la journée des PATATES 

FRITES servies avec chaque consom­
mation.

monarchistes 
répu- 

ut ce qu'ils

t e voyez, ivs 
tout à l'Etat, vt les Tel. Est 5718.

* *4' lui donnent tâ V ( i
«eu AÆS7A L AM A 7 

éJA// OAVS7 7J

s reine, i 
Tout <st l»i n 

un k
Ecole R_oumageonun : « nopulairc,nt .tu sentiment 

•ux établissements financiers. n
• t r Je Culture Physique, di-

Les résul-
;o leçons de iant tout ce 

Augmentation 
Drps. Poitrine, 

cuisse, i , avant- 
Avec augmenta-

t »
Vu train part dr lu gare 

tous les jours sauf Je d 
4.io p.m., pour St-Edouard, 
ville, Lacolie et Rouses Point.

Billets en vente aux gu i diets 
billets du Grand Trv n. pou r 
droits dont les trains

Wind 
an chu 

Napicr

rrcîeFM1s*, i r w * i
nviH et commerciaux ouvrent des 

souscriptions p«»ur venir en aide à ceux 
tpii souffrirent ces jours derniers pour 
la carise révolutionnaire.

* t * ' A I 4 * plonic des AcaJvmivs Je Paris, 
tais garantis en 
qui se ip.it en ce genre.

;.ie des nuise les au 
4 poilue-, cou, bras, 
bras e: jambe, pouce 
tion de so en force.

a fêS5sc>•i •
f ivvît 

t - .]• -

• I 1 HENRI ALLARD, Prof
" «ü

W % - 
-

hez les marchands 
civils.

v lie I t

b ; s admirateurs
coups de fusil

r.vcn i
desvin liain i i

L’union fait la force 
spécialité est de donne: à tous entière 
satisfaction.

Notre• « i :s c:enteiqu* > i •< rpartent à la g.. 
e et aux guichets du C 

Napicrvillc Jet. Kv.
D. I. ROBERTS,

II n x ailla v LU AVEC AIENTREVUE 
MAC II ADO

UNE(ilCette plaisanterie 
religieux

rc Bon avenu 
V. R.,

air lu Kd'un(pie les 
ni tiré sur la iroupe.

t , rru. ...St. Tel. Est 4S2S BjuilletIl v a trois ans environ, enuvent avttic 8:Gérant général.
Montrée "

< S $
x--

S V -- ■a NEURASTHENIE. DÏSPEPSIE. MA­
LADIE DE L'ESTOMAC. DU FOIE. DU COEUR. CONSTIPA­
TION. TOUTES LES MALADIES NERVEUSES EN GENERAL

Gucrisv:i JeRESTAURANT B#PROPOS D'UN PARISIENpercer le plafond de la salle de rvdav 
1 tion pour y surprendre lis secrets -le 

nouveaux tabliers!

u*
P'T 'HT du matin St George’s

opp
POST OFFICE

u;

I CITY TlCMCT OFFICE, 
r I 2 G ST JAMES ST

k
ces Interx iuwéarrivé parfois par notre collaborateur 

Jules Hedeman, M. Braga, le nouveau 
président du conseil de la 
blique f portugaise 

—La

Il m’est
du supposer, qu’ils sont se­
crètement subventionnés par 
le Grand Orient, ou par la 
loge de VEmancipation 
Montréal.

n Les bine . \ >oi : oi:ve::> Je midi« 1 Prof J. ROrV.AGHOX. Vt 
dr- roi* a He&uté I4a% 
que (de la Culture I’hyv.quc 
de PariO, :: diplôme*.

a 3 h. e: le soir de 6 à SEt si nous n'arrivons à rien, il nous
ressource d attraperrestera encore la

directeur au coin d'un bois et de 469 St-Laurent Tel. Bell Est, 52851 7, Rue St-Sacrementjeune Répu- Service de Bateauson
he le dévaliser.

Car il nous
q Mgr Fallon, évêque va Lt société de ce nouveau 

t ludique parlant du 
Voir", de la “Croix", etc.)

Ancien bureaux, Ligne Dominion.a déclaré :
soupe philosophique de trois 

et i grandes révolutions régentes- au Brésil 
en Turquie et au Portugal—v est dans 
la doctrine positiviste qu il taut aller

77P4% \/5Z l 07/?Æfaut absolument sauver , 
danger,

montrer que, nous aussi, nous 
le cœur généreux

1 1 GRANDE SALLE à DINER

(Ko Haut)

A LA CARTE
CHAUFFAGE A VAPEDR ET 
ECLAIRAGE A L ' E LECi R ICI T E

LIGNE DE HAMILTON—TC R ON TO— 
MONTREAL (via les Mille Mes et la 
Baie de Quinté). I^e vapeur “Bellevil­
le*’ part tous les vendredis à 7 heures 
p. m.—LIGNE DH QUEBEC.—Les ba­
teaux partent tous les jours, à 7 p.m 
LIGNE DU SAGUENAY.-I.es ba­
teaux partent de Québec, les mardis, 
mercredi, vendredi et samedi à S a.m

l)e 1 heroin d : complet v.: pardessus fait à ordre, dans les
à de* prix r;Jsv:.: a: le.s. Venez nous voir, nou> vou> gararr 

"tion.
«uaiLeurs. rt nous nous ferons .in plaisir de 

vous montre: no marchandises, vous n ote* pas obligés d acheter.

Perdes? us ou Complet fait a ordre de $12.00 o 525.00

S: von* 1 a vous «1
u en e; - got:
t îsSous s.t! x:

Nos

1
la chercher... Auguste Comte est notre 
maître

Lunch pour hommes d'affaires 
de 7 a. m. à 7 p. m., une ?pv 
cialitv. Buffet et comptoir de 
Lunch au rez-de-chaussé. . .

Sx trouvera à oc restaurant des u 
gares et liqueurs tic choix.
Outwtnc Parfaite. - Prix Raisonnables

• • s
G R A1NDORGE. xpi x son : plusFortune, voilà bien de tes retours 

Ils avaient détendu l'Eglise partout
idées sont ni les deset nos

Canada" 1 .Du siennes.
où elle 11'était pas attaquée, combattu

des
Voici donc Auguste Comte profes­

seur de revolution et père de trois ré 
publiques. Bon !

Mais- vt c'est ici que la chose de­
vient comique 
Comte est

)o<des schismes absents et renverse 
hérésies que personne n'avait jamais 
vues debout.

On les avait surnommés les petits
ALEX. LANGLOISLES POITRINAIRES ET LA 

CHUTE DES FEUILLES ce meme Auguste 
invoqué chaque jour par 

nos néo-rovalistes, qui trouvent chez 
lui toutes sortes d arguments contre 
les theories républicaines et démocra 
tiques Vérité en deçà, erreur au delà ! 
Ici, Auguste Comte est un farouche 
réactionnaire, défenseur du droit di­
vin ; là-bas, il est tout ce qu'il y a 
de plus quarante huitard ! Four le 
président Braga, Auguste Comte est 
le démolisseur de la monarchie . pour 
M. Charles Manilas, il vit est le re­
constructeur !

Dieu me garde de chercher à les dé 
partager ! 
le président portugais a pour lui ce 
précieux argument qu'il a réussi.

Cette révolution provoque d'ailleurs 
toutes sortes de contradictions cocas 

Jaurès écrit : 
une révolution militaire 

T. envoie
niée et à la flotte portugaises. D'au­
tre part, M. Judet déclare : “C'est
un coup de la perfide Albion”, tandis 
que M. Georges Thiébaud ni firme :

La révolution de Lisbonne est 
coup allemand dirigé contre l'Angle­
terre.

Allez donc vous v reconnaître ! Au

MONTREAL CUSTOM TAILORING CO.

43) Rue Ste-Catherine Est,
TELEPHONE BELL: EST 1596

ALBAM PREMONT, Prop.parce qu'ils distribuaient depapes
droite et de gauche de fulminantes ex Montréal# #

Les feuilles tombent en automne, la 
fin des phtisiques est proche, croit-on 
généralement.

Le docteur Kd. Cruuzvt, de la R vole, 
a eu le courage de s'inscrire en faux 
contre la légende de la “chute des 
feuilles" qu'il estime être un préjuge. 
Des recherches auxquelles il s'est 
v ré, il résulterait, que la mortalité 
des tuberculeux ne dépasserait pas 
en automne (octobre-novembre) la 
Aiovcntie des autres mois

iet e étaient eux quicommunications ; 
décidaient, en un trait de plume 
tel était catholique, si cet autre était Friscon BellTel. Mâ.in 6201 & Marin 3367.Ml

Empire Hotelfranv-maç« m. 
a l'instar de

musulman, ou 
Ils s’étaiwiit 

Delorme, refait... une
Lunettes, Lorgnons, Yeux Artificiels

Examen de la vue
------- SATISFACTION GARANTIE A LA i

Ma rioii
Gto. SENEGAL, Prop.infaillibilité.

C'est le meilleur GlXGliR ALE 
sur le marché.—Un Breuvage ex­
quis, pour les gourmets.

dans
étroits toute la doctrine,

Bref, ils tentaient de resserrer 
leurs bras
toute la vérité, toute la bd.

Leurs petits journaux s’insinuaient 
ci et là, maltraitatnt à l'occasion evé- 
tfues et prêtres, (piand ils avaient une 
autre façon que la leur d’entendre la 
religion et la morale.

Ils allaient ainsi exorcisant ; chas 
saut des diables imaginaires et d'illu­
soires impies.

Partout, les yeux percevaient 
triangles.

Si vous n'étiez castors et ultramon­
tains, va us deveniez suspects ; un mot 
de plus', et vous passiez maçons.

Seule leur sincérité était la bonne, 
seule leur voix était pure ; seuls leurs 
grands gestes de 
toucher le Très-Haut.

Plans américain et Vinseuropéen.
liqueurs et cigars de choix. Prés 

<U la gare du Grand Tronc et 
à cinq minutes de la gare 

Winder, C. P k. Prix

li-

PHARMACIE NAULTDonnez vos ordres à
II.ou Tt Jl.jo par jour.

Frisco Pure Sodm Water Company 53 et 55,ChdboilleZ Square
Tel. Bell Est 2297

Celle mortalité est surtout plus cle 
vév dans la première moitié de l’an­
née. La chute des feuilles ne doit pas 
être prise pour un présage de mort 
prochaine pour cette catégorie de inn­

ées lades. Les feuilles éphémères, dont 
parle Millevove, se détachent et tom­
bent, en vertu du cycle du développe­
ment habituel de certains- arbres; mais 
ce phénomène végétal n'a aucune cor­
rélation avec la terminaison fréquente 
de la phtisie. La coïncidence établie 
par la tradition légendaire, entre la 
chu to des feuilles de certains arbres 
et !.i fin habituelle des poitrinaires, 
n'vsL qu'apparente.

Eu effet, la chute des feuilles non

Je constate simplement que

42 STE-CATHERINE EST1
392St-Dominiqu<. MONTRE AI,

Par p.'rinission spéciale Je 
Sh Majesté Edouard Vil

Incorporé par acte du Parlement 
o-10, Edouard Vil, chap, 158

ses. M. Ce 11'est pas 
; mais la V 

des félicitations à l’ar-

»•. AAux Messieurs qui désirent des Chambres près 
===== de leurs Affaires =======

?• •
t

. G.
s

THE ROYAL GUARDIANSA
Au-dessus du St-Régis, se trouvent 25 appartements, et des chnmbics d'un 

agencement élégant pour messieurs seuls.

Connue situation, confort et agencement, c'est tout ce que peut désirer un 
homme d'affaires.

Restaurant ouvert de midi à minuit, i 
pers Repas à la carte à toutes heures, de 11

Société fraternelle de bienfaisance. Bureau de lu Loge Supreme à Montreal.
Autorisation du Gouvernement Canadien

La compagnie “Roval Guardians 
s'étant conformée

pharisiens savaient 4 • 4 4• • avant fait le depot nécessaire, w* 
à l’Acte des Assurances de 1910 et à son acte d'incor­

poration, au chapitre 15S Statuts de

un etrx tU a a s, Sou- 4 t• I *4 #4
’ bn le• t » * 4

1910, est, par les présentes, d’a­
pres une minute de Vhonorable Trésorier, datée le treize août 1910, au- 
lorisvc .1 faire au L an ad a le commerce d" Assurance sur la Vie, et sur la 
Maladie, aux conditions mentionnées dans le dit acte d Incorporation.''

(Signé) WM. FITZGERALD,
Surintendant des Assurances.

De tes coups, fortune, v« 
hasard !

Ces papelards, ces vende n 
pic, ces chapitres improvi 
qu'à leu tour on les susptc.v 

Et de ,11 )i ? Je vous le c 
«*H mil'.: si vous ne le sav v. «)■• 

< • v lvs « rus*' d'él î’« mitçoii 
Vfills ‘aVs i 

- Parfmten en'

1 1
4 »

unSK UP 5071.The ST. REGES, sfait, à quoi bon ? Nous entendons non 
pas modeler nos opinions, nos idées 

physiologique, tandis que la sur les événements, mais obliger ceux- 
des phtisiques est* le résultat ci a prouver nos idées et nos opinions.

nature pathologique, j Et telle est notre puissance d'illusion

4 •

persistante des arbres n'est qu'un phe- 
mène

1
Daté en lu cité d'Ottawa ce 

mier jour de septembre 1910
La seule association, mutuelle faisant affaire au Canada, émettant 

certificats pour de l'assurance comme suit:
Vie Ordinaire sans Profits.

Vie Ordinaire 10, 15 ou 20 Primes.
SECOURS PAYES EN MALADIE ET FRAIS FUNERAIRES AU DECES

D’UN MEMBRE

pre
1.r xi1» • :ort

m fait de des

Le Restaurant
VHotel Windsor

de .. .l)( en réalité, 
eus faits de nature 
doit être évitée.

que chaque 
c'est arrivé.

fois, nous vrovoii:i, toute assimilation
diffé-

que Vie Ordinaire avec Profils. 
Dotation 20 ans.eut: aussi

rentt CLEMENT VAUTEL
iavlrsauvage v«i— < • e ♦ quelque. « Matin " ) .t Du 1 4

fumi i .

Pardon. C'est Mgr Fallu» l «.rt I 
catholique de London. ',v‘ Canada a 11.141 lmr.eaux de pus-

Le "Devoir" subventionné l>u.- :• • contre 2,638 à lu Confédération.

(.ogLS 1 J cil a il tout svai *■ U Canada est la première colonie de

aussitôt fmt mander non | lui,,lire qui . étal.li le timbre de
ami M Beaupré : nous iron# « j d*r.x eentins.

\ Aroiton h °. ;?>nl8r|
\ ►rftrer* mit

Y H bUcmliré >
.•*4 US Ht - V ,UO O.

1 akqicnt \ rr-ne-
' V**»* -ur D attMit*

rr •%hpotij
itummi*. Nmivt— * é,* B#evs»nt*s.

110-\-yim

tx™JLES YEUX. GRATIS.
lL> m i‘V<rrei Tor le'* nouveau style À ORDRE, sont garantis pour bien 
Khvi VOIR de LOIN et do PRES, tracer, coudre, fire et écrire.

Consultez* le. meilleur 
Montréal

vR/Mr A L'INSTITUT 
^ 1VI / o'opriQUB

jSfasrteasïss

A m.L'On peut y faire preparer des 
Lunchs et Diner particuliers.

I t r. Lo spécuitou BEAUniER
144, rue STE-CATHERINE eit,

vaut, 186. par doljafsùrtou tâchât «ni un# tisris. 8

« • •
r.* %

Ln s’adressant au Maître d’Hotel.c
"à

%: -

4
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LE PAYS ag OCT. 1910
WïKh

chacun 11 ( Applaudissements ) ,
sous le bénéfice de cette déclaration, 
dont tous les Français sans exception 
pouvaient prendre part, je 

Mais il y a un programme de ré:or­
mes, il y a un ensemble de conquêtes 
dans le passe et de conquêtes à réali­
ser dans l’avenir qui ne peut r as se 
faire par une majorité groupée selon 
des affinités de personnes. Cette poli­
tique ne nous fera pas dupes— j ai em­
ployé le mot—nous ne pouvons la fai­
re qu’avec des républicains’1.

Eh bien, messieurs, si au lendemain 
de ces déclarations si simples, si jus­
tes, si adaptées, e le crois, aux néces­
sités du moment, et qui avaient 
tenti profondément dans la confiance 
et dans le cœur de ce pays car on est 
porté à s'égarer...

etCHOSES DE FRANCEi h «

AVECdisais :
yI 4

Un grand discours de M. Briand

L'oeuvre d'apaisement.—La republique fra.ncaise vers l'avenir

»ï
in i e<

Vous achetez un LOT s^ue sur l£S rues
Victoria, Edouard VII, 

Cinquième Avenue, Marie-Anne, Bromby,
Allard et Boulevard

D/N8 LE NOUVEAU

»
la de représailles ; je ne suis pas un hom- 

lcur me à user du pouvoir pour violer les
( Applaudissements pro­

longés et répétés ). Je ne suis pas cet 
homme-là! Je suis un trop Iron répu­
blicain, je me fais une trop haute idée 
de ce qu’est la République et de ce que 
doivent être, au pouvoir, les hommes 
qui ont l’honneur de diriger ses aitai- 
res, pour recourir à de tels procédés. 
Donc liberté entière. Vous avez des 
votes dans vos pupitres ; vous pouvez 

‘ les manier cil toute iiulépeiulu 
vous avez le devoir de dire notamment

té de leur cœur, s’inspirant de 
grandeur et de la noblesse de
idéal, et de leur amour pour leur pays consciences... 
l’avaient tenté ; ils avaient prononcé 
des paroles semblables aux miennes 
identiques. L’essai était prématuré ; 
la République se trouvait dans des 
conditions de vie difficiles ; son indé­
pendance, à tout instant, était mena­
cée ; elle luttait pour sa vie ; elle ne 
pouvait pas mesurer ses coups, elle 
n'en avait pas le droit ; elle était 
dans une bataille pour ainsi dire ins­
tinctive, et il fallait qu elle remportât

ces heures-lit, mes- i 
s leurs, nous les avons traversées 
semble. Nous

M. Aristide Briand 
prononçait à Paris, un grand discours 
dont nous donnons ci-après de copieux 

extraits :

L« 11 octobre

rc-

I

Je remercie bien cordialement votre 
président, mon excellent ami M. Mas- 
curaud, de l'invitation qu'il m’a faite 
en votre nom à présider ce su per U* 

; outre qu’il m a ainsi donne 
le grand plaisir de me trouver parmi 
les bons et vaillants républicains que
vous êtes, de vous remercier au n

des scr-

A grands traits, le président du con­
seil dit ce qu'il a fait : la loi de sé­
paration appliquée, la loi de dévolu­
tion votée, etc.

C'est maintenant 1 exposé du pro­
gramme du cabinet.

Eh bien, non ! x n en suis pas là! 
si ce gouvernement est votre gouverne- I Et au point de vue laïque, je n'ai pas 
ment ; et quand vous l’aurez dit, il I grand besoin de donner des gages à 

avons connu ces i, urs croira avoir le droit de compter sur I mes amis. Je n’ai pas accompli beau- 
do bataille âpre pour lYxistvncv, où | votre loyauté, comme vous avez l'oc- I coup d’actes, ma vie p ditiuue étant 
nous avions 1 angoisse, où nous nous casion d enregistrer la sienne.” Alors, I encore très courte ; mais il se trouve 
demandions chaque ours: la liberté *l la presque unanimité des républi- I que précisément ce sont des actes de 
ne serait pas ét ran g lev 1 h bien, e: ce cams, le gouvernement fut approuvé I laïcité que ;’ai accomplis. J'ai eu 
sera l'honneur de ma vie - je le crie dans ses déclarations. I l'occasion de participer au vote de la
a ceux qui de bonne foi, je le répète, I Ioi de séparation ; j’ai vu l’occasion
ont pu avoir des arrière--pensées sur le ET DEPUIS ? d'appliquer cette loi j’ai eu l’occa-
clnf du jouwnivmvnt actuel — et ce Mon (lc la compléter par une disposi-

^.v Eh bien, messieurs, il ne s'est rien I lion assez hardie que certains républi- 
r ,r ,h passé depuis. Un vis actes pourrait-on I vains très laïques, dans ce moment

lui reprocher ? Si son chef a peut- 1 même, me reprochaient comme trop 
être abusé de la parole, en ce sens I hardie. Et cependant si je ne l'avais 
qu'il a souvent parlé, il se trouve jus- | pas fait voter, tout l’effort de la sé- 
tvmvnt que ces trois derniers mois se 
sont passés dans un mutisme inaccou 

Sourires) . Mais il croyait
(pie 

se trou- 
malaise a 

sont

9li

banquet

QUARTIER EMARDuni
du gouvernement tout enti 
vices que par votre pr ,pa garnie mces-

rendus a la Republi­

er, la victoire. Mais i

fu­
sante vous avez
que, et par anticipation, de ceux que- 

plus éclatants encore, puis 
vous lui rendrez au moyen 

chaque année ^randissan- 
votrv président, 

îourni locca-

«

Egouts, Macadam, Eau, Trottoirs, Lumière Electrique
et Travaux d’Embellissemcnt.

demain 
cil ic aces, 
d'une action

i

x
;e ; outre ce plaisir 

.. m appelant ici, ma 
sion de dire dans un milieu propice a

\ iis

1»
>tu

Une grande Manufacture nouvelle, employant plusieurs centaines d’hom­
mes, est en voie de construction sur nos terrains mômes, et sera en opération 
nu printemps prochain.

1.les paroles uecisivvs ccrtivinviil actuel 
*.r de ma vie d'avoir 

dans les
ù étaient les soldats.

mon sens ■
ludisstments )... vi.sera i lioniûappt.

1 bataillea cvs 
1!1<
avec toute

V 1
Le président du 
rtkuliè reinent sur

décisives, 
cassement dans 1 assemblée

conseil insiste tout 
le mot . 

v a comme un

t n imlisV* V
paroles 

long iré-
moti énergie et toute

t tuât ce que je pouvais 
i victoire de la liberté 
publique

ma ACHETEZ A VA NI U AUGMENTATIONpa
fiai nine, » 11 w i m ill *Oitèé1. pa ration, en ce qui concerne au moins 

V.*s résultats matériels, était compro­
mis à travers des milliers et des mil­
liers de procès. On aurait vu s'effri­
ter un patrimoine que la loi donnait 
aux pauvres.

Hh bien, 
lies par eux

nr assurer
la ki Applaudissens

. • moi is prolongés tu me 
avoir au 
cette

A
Paroles que beaucoup 

. ouiie loi, J vu suis v ::va.:
. a. en moi la bonne : et
Le Je ne puis croire 
qu 1 y ait des membre 
lau.llie républicaine q

• **tN il* ic lllt*li*C -
bouveaux 

i suis heureux i
uaas le 2:..

. . lid us L* . e. S,
":s démocrates que 

. aVvZ .e leu su.ele de lu

) ill's i moins le droit de penser 
erve lui profiterait 11 

tout ;e

V* W

Toutes ces phrases 
le président du

hachées, inor 
)nseil 1

resSi i*w V i 1 malgré 
que des équivoques se 

s’épaississant 
effroi ce soir si,

quevelevsms t aut jette

uemes mains, la tête i
es LIMITEEmtinué 

perpétuées en 
demande avec

ces paroles seront recueil - 
et elles le seront aussi 

par les militants 
de notre parti. Ils

Ctft 1 aissembléeg r a nd e 
ivii t pas

m et ic me 
dési-

i « i
xVvc :ur mi enH ; en suis convaincu, 

conscients 
prendront

BUREAU : Coin Sièinc Avenue el Hamilton, QUARTIER EMARD.A A W • rettx pour la dixième fois de les disst 
r. je n'aurai pas le chagrin, et 
stesse de constater qu elles se 

fi travers des clartés

• #-le fi coin-„***•<•*» wS %À w «1 1 Ici que nous avons mieux 
luire en ce moment que de nous diviser 
que de nous aliaibhr :

tx !.. ,.li TVArrv ..et aau uai.i ill » e ivs a 
111 » e. ^

i
sont 

( Non !
♦

W. PEPINle. M lir a..t 2m de saci lL. L épaissies nous a vu iis uneredresse vnc 
le rvg 
servée

agncuiteüis ■u tut la t e JA pplaudisseraents veux ic nouvelle et c'est peut-etçe par 
sa nouveauté qu elle surprend tant de 
républicains.

>* i tiques du 
sv ut réalisées.

inon »s. rdw wC5 g w »% t il XV rv-ie Agent Special.MV• é l 4 Dans un sourire un peu attriste
mot terrible :

* Beaucoup des lurmulcsaux varie et i i i sela propagande, ce 
.e. ■ US ax eZ aUssi

»• t ^U • » 1 i ^ •
Uce de la *

* o asJ pvia it a lance ce programme républicain 
L,e grand parti ne peut 

ins le passe : 
i avenir , i. mut

pressent luesv•c * ’C • 4 Wl kL*» s*.Me11% *A A nar AI »ncl 4 4 V 4 4 L4 4 A4*vi A Je ne : eux pas cro i e
lie se lui 
mérii et si i

‘ i f* f 1 iU ille ; as vivre uniquement 
.1 lain qu'il vive dans 
qje maintenant 

i l>oint de vue cci no

4 u c «i. «
!v *i O vV - • • r 41 rk il ♦ • 4 S. 4*-1 repuhiica.ii vt

à j
et demain

i. t. liberté pour tous, dans le respect des 
croyances et des opinions”. ( Appi&u- , 
dissements prolongés ).

ilue uU.\» 'J*i2> lit
.es cvnvu 
diilicu 

1 in ici

i44 cl V ru.ixlouer ce leu GK AND HOTEL1X1K Il complete soil Ceux l*e 
:que, du point 

USCiilj e.u 1 x n t vie vue 
vuut exiger des trav 

le resjAiCt des lois, 

avez besoin, dont ce

O * 1C V W4*) n .t ie uicar L i "a l Ailes es 1 Cil' 1 x, * »»
ell xu île vue 

s il 
e u rite.

men ilLUt il SU C social, 
ailleurs la se- 

l'ordre liant 
pays a be- 

s admirables des-

v un> Ieare. .i i UC non pas ce:1 tell tl• • > ri <nies Encore une fois, le président du con­
seil a triomphé. Il quittait le ban­
quet vers onze heures du soir, dans 
l'enthousiasme d'une salle absolument j 
conquise.

Ti f -AU. Us deV . 4 4t v vus êtes 
: tcc et les 
.xv des lu*::;; 
a:; mies eu c i
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par lui, vn lui ' f Vifs unnlnudisse- 
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aux bravos d’un public frivole qui 
croit so reconnaître dans les trios de 
sempiternels adultères."

Comment s’étonner ensuite si notre 
bourgeoisie semble irrémédiablement 
persuadée de sa faiblesse morale, et si 
elle se retire de plus en plus de l’ac­
tion ? Il semble que son altitude défi­
nitive soit la résignation et l’absten­
tion. Plus la classe prolétarienne s’or­
ganise et s’arme du redoutable levier 
syndicaliste, plus le capital bourgeois 
se refuse à produire industriellement, 
plus il se cache et s’évade, satisfait de 
subvenir aux armements de la Serbie 
ou de pourvoir le Japon de nouveaux 
cuirassés.
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laume II, sans déclaration de guerre, 
lancera ses

;

un montant approximatif de $20,000 payé.est mûri d’après la méthode "slow but sure", dans 
des tonneaux en chêne brûlé. Depuis des années 
la liqueur travaille elle-même graduellement. La 
nature prend son temps, mais c'est bien fait. U*s 
propriétés chimiques du bois brûlé sont de faire 
(h s paraîtrai l’a prêté de la liqueur. L’âge donne le 
bouquet et complète la transformation, et at­
tribue cette saveur qui est le propre du "Spécial 
Selected” de Corby.

C’est la méthode la plus longtime et la pins dis­
pendieuse pour la maturation de 
Tous les whisky ne sont pas vieillis de cette fa- 
<pn. C’est cependant la seule préparation dont 
dépend la qualité d,e Corby.

corps d'armée sur Nancy 
et sur Long wy, afin d'eivtrcr à ParisSptctol Selected UNE OFFRE AU PUBLICcomme son grand-père, et de 
payer à la France une rançon de 30 
milliards, les 
pas le croire. La guerre t Allons donc 
ïîst-ce que Cela arrive

Plutôt que de s'y préparer, il est plus 
commode de la nier. Après avoir évo­
qué nos aillés de 1830 qui descendirent 
dans la rue pour défendre leurs idées 
M. Paul Adam jette ce cri d’alarme :

11e considè­
rent pas que le droit d’avoir une
trie vraiment défendue contre l'impé­
rialisme allemand et de

fairefi
>*uSMro,
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Français ne voudront LE CLUB ATHLETIQUE CANADIEN INCORPORE, qui vient de
de direction consciencieux

se réorganiser sur des bases absolument solides avec un bureau 
entreprenant et entièrement fiable, fait l'offre au public de 1000 actions à 

cune, à des conditions qui satisferont les plus exigeants : 10 p. c. comptant et 10 p. c. payables tous les trois mois.
? $10 cha-ces choses-ht ? ;

<

l’eau-de-vie.i> V iim Buraau de Direction du Club Canadien
Incorporé

Les travaux de notre édifice, 
des rues Sainte-Catherine et St-André 
avancent rapidement. Nous ouvrirons les 
portes de notre gymnase, le 
décembre prochain.

Chaque planchera environ Soo pieds 
de superficie.

« coin L'aménagement du club comprend 

entr’autres 12 Tables de Pool et de Bil-COR B Y DISTILLERY CO.THE lin 1910, leurs petits-fils11il. LIMITED. ARTHUR B Kim II AU MK, La« Iavocat
Presse, Président Honoraire.

HHC 1 OR BISAILLON, Avocat, President. 
U. P. BOUCHER, Vice-Président.
GEO. W. KENDALL,

» gerant eu
Bureau chef : Montréal. Br­

iard, 6 Allées de Ou i 1 les, Salles de Dou­

ches, etc., en un mot tout ce qui est re­

quis dans un gymnase moderne.

î
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CORBY DE COR B Y VILLE, pour au delà d'un demi-siècle.11 sauver
l’industrie, la richesse de la 
mérite le même effort.

avec 
nation,

• •

Secrétaire Trésorier.

Directeursî «
!

Tout Français doit lire le 

du Monde Lutin”, 
bon livre. L’auteur de la”Force 

Trust

L’appel au conseil privé Malaisei «
F. X. de G-randpré, 
Raphaël Ouimet

N. Dorval.
Jos Cat* arinich

Seuls les membres sont admis.
C'est un beau et 

et du11
t 4 I « y a versé généreusement les 
trésors de son verbe et de sa vibrante 
et haute pensée. Peut-être

Quelques l im i ta t ion s PRINCIPAUX ACTIO N X AI R li S
ceux qui sc 

seront pénétrés de la substance de ces
Son Honneur le maire J. J. Guerin, 
Jos. Tarte, Directeur de “La Patrie’ ’. 
Dr L. P. Lachapelle, Contrôleur.
J os. Ai ne y, Contrôleur, 
lion. L. O. David, Sénateur.
Honoré Gervais, M. P.
Clément Robillard, M. P. P 
Godfroy Langlois, M. P P.
H. B. Ames, M. P.
A. N. Brodeur, Edit vin.
Dr Kudore Du beau, KJievin,
H on. Louis Payette, ancien Maire.
F. D. Monk, M. P.
.îas. Robinson, Echevin.
Robert Bickerdikc, M P.
Hon. II. Laporte, Ancien Maire.
G. -W. Stephens,Commissaire du Havre 

•G. W. Ross, Man. Dir M. S. K.
Duncan McDonald, M. S R.
L.-P. Dcslonchamps,gér<mt I.e Devoir 
Dr. A. de Martigny.
Dr. A. H. Desloges.
Dr. J. P. Marin.

F. Michaud.
Dr. Albert Demers.
Dr François de Martigny 
H. F.
S. L.
L. E. Oui met,
A. Mo radie,
Eug. Tremblav

II Bertrand,
II. O Donnell, (

W. II. (
P. Martin, d 

Génois,
Laçasse A vue#

T McGuire,
1) Payette,

A. Sauvé,

1. Appel au Conseil Privé pourrait que nous n eussions j 
ns bien être plus limité qu’il ne l’est, entière

V. .jamais, avec une 
abandonnées

«ms portons devant lu Conseil Privé la décision filiale d'aucun du nos tri-

an u- i r< nv 
lancv, Grand Trexcellentes se retrouveront-ilspages

pins forts, mieux orientés. Nous vous 
d rions pouvoir l’espérer.

* t
J.satisfaction, j IK;v Lauzon, Imprimeur 

I{. Cuddv
t •

H. Ko u ailes gcr,
13. Des rochers 
Beauchamp,

C. E 
N. L*

i
es causes (pii devraient recevoir au bunaux
au ad a leur sanction final/.*. Les ri- ! Cu,lst"B Privé a Besoin

pv d’émondagc et 
ne. Il est possible qu'il y 

i catégories d’affaires

canadiens. Ce dont l'appel au ïP. H. P. A. Lussier, H.c’est de la svr- 
iioii de l.i gui 1 loti- 

ait d’autres

Longue:!narron
Paris 15 Uct. F. Gir pDUX,

Henault, 
Gaclt

La îapej ' »•

corporations prennent avantage
es irais qu’vu traînent i appel à bon-i
îes )o( • 1

A. Côté,
A. Sauvageau,
J. Péloquin,
P. J. McDonough, 
il Plante,
A. P. Pigeon.
A. Leroux. Cobalt, Ont 
P. J. O'Neil,
.1. R. Tait,

L. Shepherd,
A. J. Buss ivre, Quelle.
K. 11. Carroll,
H. H armant.
W. Barrett, Low vil. Mass 
A. Lamalice,

G (>is
F. Bonipolir lesquelles Laurier,11pour mettre en déroute les plai- REPRESENTATION DU 

CANADA EN FRANCE
IX
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• tles plaideurs jouissent d 
latitude

T » r < ■ •nune trop g ran­
d'appel à

, .'à* : s pauvres. Ce sont là des 
qui devraient attirer l'attention 

j@ni lenient Mais il n est pas douteux 

Qi p« :r ce qui concerne des ques- 

iiistitutionnelles, l’appel à un 
: liai éloigné et impartial

: • vv pays une bonne chose. Nous 
t- ns « a par exemple, plusieurs «lis- 
|ss d’un caractère délicat, a pro 

y de race et de religion, questions

maux (jv 

du ! -
S Forget 
•T..s. Béli 

R. M<

matière ILVU
e.nos propres cours supérieures,

I SOIlt hi des (piestions qu'il faut juger 
sur leur

1. lionmais eu il ridii'i\
i* B1 Ih: la Revive du Canada de Paris )

La disparition du M. 
une vacance 
plir. S;

Kpropre mente, e» en cherchant 
trouve le plus grand bien qu’il 
en moyenne, 

que tout appel est 
nient d oppression c'est ignorer 
toile de la procédure.

»« . nt
B B.< c< Fabre a créé 

difficile à rem- 

dis-

OU Se 
été soit, 

Dire

er.
LapierreG T I %» T h* a possible d’obtenir. qui sera 

1 haute personnalité,
RoA * 1

t
lit * «

R B 
F Del vil le, 
L. Mar 
W. Mac

. 1l I sa Bun nistru- 
1 his-

! Banci i LI en>va
tinction, une culture intellectuelle re­
marquable et 
bien rares de

11 1er L é t,

l!ltdes qualités sociales 
nos pairs avaient jeté 

sur le poste de Commissaire-Général

1 \ M. S. RIF. 13. J v

du Canada un lustre (pi’il n’auraSt pas 
eu dans l’ordre ordinaire des choses. 

Nos gouvernements n'ont

1 L’OEIL AU GRAINroi lai re 1. crainte du ridicule et le dé- 
i K°ut <L* Faction et de l'initiative.

t

F - MALAISE DU
MONDE LATIN '

jamais

Parc
rien lait pour entourer 
sentant
et lui fournir les

leur11 a reconnu en nous une r 
faiteinviit douée, la mieux douée 
être du monde enti

GLundi soir dernier, au Montreal Wo­
men's Club, il a été fortement ques­
tion de l’instruction obligatoire.

Le sujet fut traité à fond par Ma­
demoiselle MacMurchv de Toronto et 

dames de Montréal prirent 
discussion

repre-
à Paris du prestige désirable

race par-

liona r 1pcul-
moycns d'act.on né­

cessaires, si Von veut v mettre le Ca­
nada en belle lumière et développer, 
d'une façon effective et suivie, nos re­
lations de toute nature avec la Fraii-

vr pour les possibi-P.:r Paul Adam ü.htés les plus diverses, mais ix-u apte 
a récolter le irmt de son lalxur. Nous plusieurs 

part à 1;l
Sommes-nous en présence d'une ten­

tative maçonnique ?
I.es Mil viles, les Beaupré, les 

feraient bien d avoir

lide, M. Paul Adam,
« du Monde batin' ', 
a notre jeunesse le culte 

1 acceptation nécessaire 
les sociales. II même 

i -i la tâche de Cassant!re 
ingrate:

dans 
continue à

sommes ceux qui travaillent ‘pour l'a­
mour de l'art", 
héros La derniere subdivision immo­

bilière du NORD de îa ville.

«
H y a cent ans nos

réalisèrent le record historique 
de la gloire militaire ut de la 
Résultat :

i ce.1« de Le- 
l’oeil auIl n'est pas difficile de trouver des 

Canadiens capables de nous représen­
ter dignement. Le poste de Commis­
saire-Général à Paris ne demande pas 
de qualités exceptionnelles; mais il 
est constitué de telle sorte, il présen­
te dans son organisation actuelle des 
anomalies si flagrantes, que tout en 
étant trop important pour être confié 
à un simple fonctionnaire, il ne sau­
rait convenir à un homme de la va­
leur et de la situation que devra pos­
séder le successeur de M Fabre. Kn 

un mot, le poste n'a comporté jus­
qu'ici ni 1 autorité, ni l indépendance, 
ni le traitement, ni le cadre indispen­
sable à l’objet visé.

L'organisation présente remonte à 
1SS2. C',est M Chaplvaii, alors pre­
mier ministre de Québec, qui, pour 
vaincre les hésitations du Cabinet té- 
dét il et faire adopter le principe d u­
ne représentation du Canada en Fran­
ce, obtint de Sir John Macdonald que 
le gouvernement d Ottawa contribuât 
avec celui de Québec, à la création et 
au maintien d'un Commissariat-Géné­
ral à Paris.

Vn traitement de fut» voté,
( S3,500 par Ottawa et Sz,$oo par Qué­

bec ), chaque gouvernement pourvoy­
ant, en outre, à quelques maigres dé­
penses pour 1 (installation, le lover et 
la marche du bureau. C'était presque 
miséreux, mais c'était un commence­
ment. Malheureusement la situation 
ne s'est guère modifiée depuis trente 
ans. Le traitement est toujours le 
même; les bureaux sont piteusement 
situés et pauvrement installés. I.e per­
sonnel est insuffisant, pu 1 payé. Les 
services sont mal organisés, sans clas­
sement des attributions, sans hiérar­
chie. La représentation commerciale 
est séparée, éloignée du Commissariat. 
Les intérêts fédéraux et les intérêts de

P les x ic toi ru. mieux
grain.di d'etre 

est
la masse dus lecteurs

ils furent heureux, un rc-
i lo ) O (mettant l'épée au fourreau, de 

voir trop su
ne p.us

rétrécir leurs -frontières 
d'avant les 1 un tes épiques. Quand nous

pat L ROL DE M.EOURASSA
Magnifiquement distribuée su: 

meuse RI'VIE K H DH S PR AI RI HS 
parc offre au public la 
portunité de placer leur c 
sûr et profitable. Si \ 
te de placements, si vous ue.cruz 
hier la valeur de v.
1 espace de quelques 
rail 
capital

VOICI : Si 25 
n importe quel lot 
vision, 
faciles.

Cent vingt-cinq 
sont déjà vendus Ht la 
tôt achever.

1frai Iz1 las se complaît mieux au récit,
é a souhait, d'un sempiternel taisons la guerre,
:v. qu'a une évocatiim* sincère du Svrvir nos intérêts, 

eurs, de nos faiblesses, de iu»s Ilv* I>utIr faire triompher une idée

ont encore 
nez les tramways

11U il11 V vs.i
de. <. ce » ' h • îx. ipmi • 

adulte 
nos x
a bd » liions

••4

ou u u

eu n'est pas 
mais par chevale-

lv chef conser- 
R Borden a joué dans 

ne “un roie que, 
qualifier ici,mais

D’après M Bourassa, 
valeur, M. L. 
l'affaire de 
dit-il, je ne veux pas 
qu'au temps de Rabelais on aurait ap­
pelé d'un mot de quatre lettres 
quelles on ajoute 1 "adjectit content 

En d'antres termes, cela revient

pour T icure opi $ >v: iv u a : aà à tlv U
1 vil Ut lien gviits sv ren-îon• ti â ii ma• •

à t VU2> tlCb V• 4 •r: wavou

IMême donquichottismeun principe, 
dans

I.v. i.i- : : -v «i
argent

mois, ce vous se- 
avantageux d investir un peu de 

sur nos terrains.

Tre­ nailsB1 les recherchesil est des laAchoses qui doivent IIscientifiques, 
qui nous suffit d accumuler les decouvertes 

nous laissons a d’autres plus pratiques 
le soin d'en tirer parti. Alors que de­
puis des siècles tout le

\ aux-
>61 :•ne/ vt demandez autV dites, et c'est aux écrivains, 

beaucoup par la

ele i)i os
nuesa1 \ élit dumagie

fertilité de 1 imagination, Lesdire comme ce bon cure, 
pas le nommer, mais il n'y 
qui a une jument blanche dans le 
lage."

A ce
de ......
qualifiera
qu'il casse les vitres et montre assez j 
ostensiblement son mécontentement 
mot ) tout court

“je ne veux 
a que lui 

vil­

le tes avoisinantes sv ven 
S

1 laS l vous donnent 
dans notre s

uroiD- a Il L » >ue
appartient de sv faire écouter, là

rebuteraient le public. fabrique et commerce
leur de la “Force

i ;I $pearage an - I JU i
Les paiements nt a uriness<l .mires on trouve 

encore des Français pour qui, sauf la 
verrerie vt la vente îles grands 
1 industrie et
culte de 1“

et du "Trust ' compte-là M. Bourassa puis- 
t lecteur mettez v< lus-méine le 

peut-être le si vu son rôle

I i
NOTE — N 

le 1er N membre, est 
sav, chambre ms.

l'.e adresse après 
i 1 édifice Lind-

ot l e II*■1 -5 tie nos lots 
vente va bien

1 pii intégra si par fai tc­
i lans la lignée des 11 cri cour t, les 

■ ivs évolutions de

n tiicieri i vms
le négoce dérogent, 

médiùu mas", 
crainte du risque, l'amour du fonction-

I.e
‘aurea lanotre race, est 

nine que tout autre pour ras- 
vti ce pays les énergies vaillan- 

’ dispersées vers des objets con­
flits.
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: )o(nansine, la dctiaiicc envers les 

audaces
C O U PO X11 rares

CONVOCATION DES i
qui tout appui au crédit, 

tant de maux dont
iau- i

3 CREANCIERSsoutire notre pavs 
le gens de lettres, de

A M. A. U'. Christie.
d’artistes 
tiers, de

bâtir sa doctrine, 
bu .1 procédé 
p.iiatix'c.

I M. l'an 1 
d après la méthode

< ren­
et de politi­

ck OU R SUPERIEURE DE LA PRO- î 
VINCE DE QUEBEC.

Dans la faillite de
DAME ADELINA LACROIX, épouse 
séparée de biens de Placide Moisait, de 
Montréal, et v faisant affaires seule, 

marchande publique, sous la 
"P.

ronds-dc cuir \ 'eu! liez m enveyer 
le RA RC CARI LU).

tous les details qui concernent
CUTIS.Il est allé demander aux 

anglo-saxons le secret de leur 
i‘ Quelles

Puis mérites individuels et col- 
« oit pu donner

IM. Paul Adam voit l'origine île cet­
te infériorité 
d’un individualisme 
presse, la scène, le

-’■i Nom
vertus, quelles dans le déchaînementtradi-».

A dressesans frein, que la 
roman, la tribune

Tou-

i>- cominc 
raison sociale de MOIS A N ETà ces Vikines, 

lVvS et patients, la maîtrise
s marchés «lu monde, la su pré- jours synthétiste avec boiili

3-
1 luttent au lieu de le modérer. CIE.

Il est ordonné aux 
dite faillite de comparaître devant un

Cour Supérieure, dans
Valais 

huitième

1 I
sur9- créanciers de la

W. Christie Realty CoAeiir, il nous 
montre Molière cultivant ce besoin de

CS
dans toutes les industries il des juges de la 

la salle d'audience No. 31 au 
de Justice, à Montréal, le 
tour de Novembre prochain ( 1910) à 
dix heures de l'a va ni-midi pour don- | 
lier leur avis sur la 
curateur cl d'inspecteurs aux biens de 
1a dite faillite.

A
us les négoces ? Puis, les yeux critique agressive 

1 v remplis de 1 émouvant spectacle Dos cœurs gallo-romains", 
vs millions de volontés étrangères Scapin en face de tout ce qui est utile 
ruées à

ii qui trépigne dans

et campantA

39, RUE BLEURY, MONTREALL travailler et à produire, pour mieux berner la vertu, aider les 
a tourné ses regards vois amours impulsives 

* vl d u été frappé de notre légè- tous les devoirs et saints tous les ap- 
de notre dilettantisme, de notre petits. Puis, voici venir Jean Jac-

nomination d'un y •
V eur rendre absurdes Telephone : Main 7503.a-

N. Z. CORDEAU, 
Député Protonotaire, C S. 
:S Octobre, 1910.

nt élégant, de notre appétit ques, qui proclame avec l'autorité 
'•uni.île, de notre sensiblerie des- l'on sait les droits de la nature et 
tue îles sanctions nécessaires, de de P individu, sans peut-être se soucier 

L* indulgence pour toutes les tares, assez de ce qui reste de société après 

t‘tie manie de critique et de raille- l'instauration d’un culte aussi exclusif 
(Di, malheureusement, a pour co- du Moi.

Que dire à ce terrible a boy vu r de 
Beaumarchais ? Qu'il a forcé dans 
leur repaire de criantes injustices; mais 
que de ruines il a accumulées, dans 
sa hâte à tout démolir ! Pourquoi, 
s’est-il plu à dénigrer la sagesse, la 
traitant d'hypocrisie ? Grâce aux 
prestiges de son esprit et de sa verve, 
n'a-t-il pas semé la haine- de la règle, 
la révolte de l'instinct contre toute 
contrainte, P indulgence pour tous les 
réfractaires ? Enfin, M. 
nous le démontre avec toute l’ampleur 
et P ingéniosité de son beau talent, 
c’est le romantisme qui a fait le res­
te, en proclamant les droits de la pas­
sion, élevant les volets au‘dessus

ivisnie que Montréal;r
jn

DENTISTEde
ls
ut

BONS DE PANAMADr J. E. BOIV1N
A ,rbm«.Vx " 101 St-Denis

Qué1>ve sont en conflit, chaque gouver­
nement avant un objet différent à ser­
vir. En sorte que l'oeuvre d'ensemble 
et les efforts individuels sont paraii- 
svs et qu'elt dehors d'un certain tra­
vail au point de vue émigration, le 
Bureau de Paris, succursale de celui 
de Londres, n'est guère utile comme

ti­

a­
re

Tel. Est 2418
TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1910. V UMEROS GA G S A i\TSp » m

A.
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AAQUt DIPOSI

^"6R ATIS
■ Brochure traitant des I

I Maladies des Eenimes I
■ Périodes douloureuses, I
I Retards, Etc. ■

I Traitement LOBEL, 608 St-André I

MONTREAL. Cunuda ■■■■

uc c
COPIE DE LA LISTE DES DONS DE PANAMA, APPELES

5 O C T O B R E
tu*

pied-à-terre ou secrétariat pour 
canadiens qui s’y

lusso­ il EM BOURSE MEN T DI­AL’i i i 9 i o.fontdi. voyageurs 
adresser loir correspondance ou 
veulent sc retrouver à Paris.

Cette mar- ■ 
que est une I 
Kit r a n t i r I 
île durée et fl 
de qualité I 
et par mute B 

une économie. fl

7 qui
Le numéro 162,857,
Le numéro 1,175,268, gagne....................................... .........
Les deux numéros 324,721 et S0S.061, gagnent chacun .
Les deux numéros 981,867 et 1,434,631, gagnent chacun 
Les numéros 558,381; 949,301 ; 1,026,147 ; 1,377,623 ; 1 

gagnent chacun.................................................................

Les cinquante numéros suivants gagnent chacun Loot) francs,

Sa,143
443.710
752,522 
946,910 

1,234,166 
i,373,19g 

1.579D95 
i,76i,937 
i,992,758

250.000 Ers.
100.000 

10,000 
5.000

Paul Adam gagne
16

Disons en passant que nous no met­
tons aucunement en cause les fonc­
tionnaires actuels d ut l'assiduité, la 
compétence, le zèle et P urbanité sont 
bien connus. Toute la faute remonte 
à la source même, aux gouvernements 
qui se sont succédés depuis un quart 

de siècle.
Le cabinet de Sir Wilfrid Laurier et 

celui de Sir I.omer Gouiii accompli­

ront un devoir impérieux 
dront à un désir universel s’ils proli-

c

GANTS PERRIN
Tout le moude n 

toujour* reconnu 
que ces glint* sont 
les moins chers 
comme étant les 
meilleurs A l'usage 
Leur coupe et leur 
qualité ont tou. 

jours fait 
1 admiration 

[ 1 des dames.

•7 -> ■» >-■*-D / »4

2,000:îe» des
princes et faisant des bandits les ri­
vaux préférés des rois.

Coquclin, qui intégra successivement 
Scapin, Figaro, don

KÜ Joseph Fortiçr
Knrigistré

Fabricant-Papetier. Négociait 
et Fournisseur de Bureau

Reliure

UH
st-

132.67(1 
492,623 

.S29

60,222
442.532
58,-59'
908,919

1,172.078 
i.35s.234 
1.509.181 

1.754.333 
1,983.852

368,308 
562 
807,268 

1,1 I7,9l6

G307,434
1,433,315 
1,703,920

■ .859,673

386,207
367,830
841,096

1.167,791

1.310.232
1.486.232 
1,747,818

1,937,94s

177,204

529,434 
773,987 

•-057.7*9
280,732 
107,48s 

1,629,769 
1,814,419

César, fut 
porte-parole attitré de cette révolte de 
P individu. Le théâtre

le

773
955,973

1,247.727
398,106

1*579*710 
1,812,833

contemporain 
! tout entier semble avoir pour but d'é­
nerver et d’abaisser les caractères ; il 
enseigne au Français, qui n'a pour­
tant pas besoin de semblables leçons, 
le réalisme des idées basses. “Trop de 
pourceaux, dit M. Paul Adam 
gîtant leur abjection sur notre scène,

et ré pon-EN VENTE 
NU TOUT Typographie,Atelier de 

Gaufrage et Relief.
Magasin de Papeterie 

Exportation 
lion.

1 »vion latent de P occasion que leur offre 
vacance actuelle pour établir à Paris 
une représentation digne du Canada et 
digne de la province de Quelle.

Louis, h. rxpim

1 1• le Mercantile, 
Fabrication, Importa-

i *
CA*

ts. i
rté

216 ROTRE-DME OUEST, ci,gro-»
( Numéro d'Octobre 1910. )

. w:• • 4 <• r

-«cïwaoœo



— ' !— —

P
#

► -

LE PAYS, 39 OCT. 1910
i >. >

.
« .<11

M

iDORES SUR TRANCHE fI
f «

i *

Tirades de mélodrame- Nos politiciens et leurs fils
4

Dans son récent discours n Montreal, sur Le budget sans y placer héroïque- cier, le patriote intraitable qui ne ]
M. Itourassa a annoncé que si VAngle- ment quelque vieux maréchal de Fran- voulait pas laisser les Canadiens li- 1

ce. Ce procédé ic mviiadt à ia grau- b rement aller faire le coup de feu au :
Transvaal en 1900,, serait tout à coup 

prendre devenu d'une humeur guerrière, ran
Sam. Hughes endiablé, guettant les
heur,es sanglantes, fixant un regard 
d’aigle sur les proies de demain et 
prêt ;V faire de ses fils de la chaire à 
canon !

Ah non, mais c est trop drôle !
Tous ces éclats de verbe, tous ces 

gestes de tragédie, tous ces sacrifices 
d'enfants, c’est de la pan torn inc élec­
torale, c’est de la rhétorique frelatée.

Un auteur quelque peu sceptique ap­
pelait ce genre d’éloquence des dis­
cours dorés sur tranche.

Ht ce 11’est pas autre chose.
L’arrière-pensée de tous les politi­

ciens est d'attendrir l’électeur pour

terre était attaquée un jour, 
par la France, il enverrait SES FILS (Eloquence, 
la défendre sur terre et sur mer.

même

En vérité, il faut toujours 
cum g ran o salis", avec beaucoup de 

a offert sel même, ces déclarations émues de
L'Hon. M. Brodeur, parlant à Ha­

lifax, à l'arrivée du 
SUN FILS comme l’une des premières nos tribuns populaires sur leur progé-

i t

Niol>c » «i «
*1 >

victimes à notre marine de guerre.
Sir Lomcr G ou in, il y a quelques 

années, annonçait dans un discours

niture.
Ainsi, tout le monde sait bien que 

ce n’était pas pour ses enfants que 
pathétique à la Gare Vigor qu'il avait ^lr Lomcr Cou in se sépara de VHon. 
démissionné comme membre du cabinet M. Parent en 1904, mais bien pour ar­

river à prendre la place de son chef. 
Et celui qui écrit ces lignes en sait 
quelque chose. !

Croyez-vous que Pilon. M. Brodent', 
qui ne pouvait ni voir, ni sentir un 

la fusil en 18^5, s'est si profondément

y
Parent parce qu’il voulait laisser un 
nom sans tache à SES FILS.

Pauvres petits ! on en fait des pan­
tins pour les besoins électoraux. Sans 
les consulter, on ltv.ir confie des rôles 
tragiques dans le mélodrame de 
politique.

Ministres, aspirants ministres et 
chefs d’opposition jettent leurs fils 
dans la fournaise et ils le
avec la désinvolture d’un grand tri- boucherie ? 
b un français, le général Foy, qui ne Et M. Bourassa, le champion de 
pouvait intervenir dans une polémique l'anti-militarisme, le pacifiste outran-

>

: Le meilleur au monde.—Celui qui se vend le plus—Les ventes augmentent chaque annéeépris des vaisseaux de guerre, des tor­
pilleurs. des sous-marins et de tous
les engins de destruction qu'il lui faille conquérir son suffrage, 

font verjer" son héritier présomptif à la Et dire que des âmes simplistes, des Ü

Drummond et Arthabaska I
coeurs naïfs se laissent emballer par 
ccs discours dorés sur tranche. Un Club pour tout le mondeI

VILLAR8
Depuis le peu de temps que le Café Bouillon est ouvert, il s est 

placé h la tête de tous les restaurants pour la meilleure classe 
des hommes de profession et de gens d'affaire de la Cité.

La cuisine y est parfaite, le service correct, et Ton y trouve tout 
ce que Ton peut désirer.

ON PR K PA R H SUR DEMANDE DKS DINERS D’AMIS (Diuucr Parties)

Lutte très vive — A qui la victoire
1

Imbattables en enfance .
(Spéciale nu "Pays")

Drummondville, 29.—La lutte électo­
rale se poursuit avec un entrain ma­
gnifique dans notre comté. Les deux 
partis y mettent une vivacité et même 
une aigreur qu’expliquent facilement 
les circonstances.

A votre demande, j'ai iutérogé les 
principaux organisateurs des deux 
partis. De part et d'autre, on parait 
avoir confiance dans l’issue de la 
lutte, mais les libéraux se sentent 
plus sûrs que leurs adversaires.

Vn chef libéral, d’esprit calme et po­
sitif, me disait ce matin: “Nous
n’aurons pas l’ancienne majorité libé­
rale dans le comté de Drummond, 
mais d'après les renseignements par­
ticuliers que Voit m'a fournis, je crois 
pouvoir vous dire, que nous aurons 
chez nous une majorité dans les cinq 
cents voix. Je ne puis vous renseigner 
quant à Arthabaska.

Mj. G arceau, le chef nationaliste 
dans notre région, a dit à l’un de mes Drummond et Arthabaska. 
amis, hier soir, que la majorité lihv- | d'autre, 
raie ne dépasserait pas trois

dans le comté de Drummond.
Un organisateur d,e Montréal porte 

la majorité à 750 et dit n’avoir aucun 
doute sur ces chiffres.

•J

t

BOUILLON — Cote de la Place d’Armes.Vaincus dès l’àge de dix ans jusqu’à la mort (Spéciale au “Pays") fc
Fournisseurs de PHotol de Ville durant lo Congre#

Victoriaville, 
campagne ardue. Les libéraux clans 
notre comté comptent faire 
qu’aux dernièret élections. Ils espèrent 
même une majorité de 250.

Les nationalistes comptent prendre 
une majorité de 150 à Stanford 
lenient. Ils n’osent pronostiquer 
le résultat final.

En somme, les deux partis 
pas très renseignés. Il se fait peu de 
travail de pointage. Tout l'effort est 
en discours et en assemblées.

29.—Bataille serrée 1
uLa situation révélée par un ministre mieux

POURQUOI SOUFFRIR ?
DES CORS AUX PIEDS QUAND LE

J

L lion. M. Décarie a déclaré, diman- ' 
che dernier à Outremont, qu’ils calora- 
n. a Lent notre province ceux qui sou­
tiennent que nous sommes .uricrés en 
matière d’instruction publique.

tAu- , “Pays" et à la patriotique campagne 
que poursuit M. Godfrey Langlois, 
député de Saint-Louis, depuis des an­
nées, avec la plus louable persévéran- 

NOVS ce et le plus sincère désintéressement.
Lorsqu’on entend le Secrétaire Pro- 

“Patrie" vincial proclamer en présence d'un 
nombreux clergé et d'une large 1 uti­

les nion de citoyens que les Canadiens- 
Français, à partir de l'âge de dix 
ans, sont des inférieurs, c'est-à-dire 

cn des vaincus dans la vie, n’est-il pas 
temps d améliorer un système qui a 
produit une pareille déchéance.

Il n'est pas étonnant (pie Sir Lo­
mcr Gouin ait senti le besoin en 1S97 
• te crier de toute la force de ses ro­
bustes poumons “Nous voulons la 
réforme scolaire dans toute sa pléni­
tude."

L'Hon. M. Décarie a ajouté : 
cune province ne peut surpasser V ins­
truction de nos enfants jusqu’à l’àge 
de dix cru douze ans. C'EST A PAR­
TIR DE CET AGE-LA QUE 
PRENONS NOTRE INFERIORITE...

% I

!sen- C. I.S.sur

une sont CORN CORK
.

ENLEVE LA DOULEUR EN 24 MRS. EN VENTE PARTOUT, 25 CTS. d: : a raison, cent lois raison.
Avec ses 4.000 institutrices qui re- 

v'ivcnt un traitement moyen 
DEUX PIASTRES ET DEMIE

»
Voir compte-rendu de la 

24 Octobre. )
par Quelle triomphante situation : 

rices qui Can a yens si lit imbattables du jour de 
leur naissance jusqu'à 1 âge de dix 
ans. c est-à-dire tant qu'ils sont 
enfance Mais, à partir de dix ans
jusqu'à leur mort ils affirment 

V N H PIASTRE ET rieuse ment leur infériorité.
CINQ N'est-ce pas un beau système que 

celui qui a créé une pareille situation? 
U Hon. M

cSi votre pharmacien ne l à pas, adressez-vous
( Spéciale au “Pays" ) 1: : • «U U U U GOYETTE, Pharmacien,

Telephone : St-Louis 1458.
Coin Rachel et Cadlcuv

Québec, 29.—U11 de mes amis 
d'Arthabaska m'a dit : 

peut s'attendre à des

.1arri- ! 
L'011

surprises dans ! 
De part et 

on ne se rend pas compte 
cents i du sentiment intime des électeurs.

nstitx• •semaine; avec ses 
touchent un salaire moyen cie 
PIASTRES ET HUIT CH N TI N S p 
semaine, avec ses quatre à cinq cmts

UNE PIASTRE

% 1 vaut % IA L

DEL* N■ v P
a % * d

EDIFICE BANQUE EASÏtkN 
TOWNSHIPS

COIN des mes McGill ET ST-JÀCQUES

iVOUS DESIREZ ACHETER 
DES PROPRIETES OU LOTS 
A BATIR. ADRESSEZ-VOUS A

g!o-mstitutr gagnant'es
-% QUARTT a 1

14 FLASHLIGHT ”DEM Ipar semaine; avec ses SOUSCRIPTIONMILLE institutrices qui enseignent 
le Nor- Courtiers en ImmeublesDecane a peutêtre été 

imprudent en proclamant, de ses 1e- 
t mites vres otncieLles, V infériorité intellec­

tuelle des Canadiens-Français et en 
, donnant raison aux revendications du

>..ns avoir aucun diplôme d éc Tel Main 6998 34 j.LVive la monarchie !
A bas la république !

Pour faire une enqctc sur les accusa­
tions de frunc-muçonnerle, portées par 
Mgr Fallon, eveque catholique, contre 

le * Devoir" et outres journaux

male, la province de Québec se lient 
or^euilîeusement à la tête de

monde. Bref d’injonctiondu.es nations 
Ilourrah ! Hourrah !

UN ANCIEN
Pauvre France ! chantent tous les 

jours nos bons “castors" de la “Vé­
rité" et ils se signent. La France ré­
publicaine d'aujourd’hui leur est sus­
pecte et ils ne ménagent pas leur mé­
pris à cette “France issue de la Ré­
volution." Les admirateurs de la Ré­
volution française, de son oeuvre et 
de ses hommes, dit-elle, heureusement 
ne sont pas la majorité chez nous.

Heureusement !

I
1

Graindorgv, qui sait toute l'influen- j 
ce du “Pays" parmi les gens à bons : 
principes, nous a prié de recueillir par­
mi nos amis des souscriptions pour 
aider le maire Guerin à instituer une 
enquête sur les grandes accusations 
portées par Mgr Fallon contre le “De- j
voir , la 9r°.*x ’ ^ cri té et au- , Gonzalve Desaulniers, avocat, a ; instruction au secrétaire de not.

es mauvais journaux. demandé au nom de son client M. A. ! “ ces messieurs que leurs
I Nous «<-' saunons refuser notre con- j j£. St-Denis, notaire, l'émission * sont plus qeqtfis." 

cours a Graindorge et nous tenons en 1 d’un bref d’injonction contre la coin- 
Vour moi je préfère et de beaucoup trop haute estime le maire Guérin

pour ne pas lui donner le coup d’épau- | 
le qu'il attend de nous.

La souscription est donc ouverte :
Le “Pays", $45.00 

L'ablié Perrier, — collection Gar 
neau, valeur $25.00;

chic Elle Geoîirion, — une année de sa­
laire à la commission du port, $2,500.

Le sénateur Béïkuc, par chèque, .02 
N. Kamar, — reliquat de commis­

sion royale, $50.00
J. Gauthier, —avec prière de le 

n est-ce i>as ? Aujourd'hui, rappeler au meilleui souvenir du Club
Lafontain,e, $1,500.00 

Dr J. P. Gadbois, — souscription en 
or, pas de chèque, $100.00 

Tancrèdc Marsil, — par chèque sur 
Banque anglaise, $1.00 

Armand La vergue, ( plein “satchel 
de coppes ) S21.67;

La loge A del phon Kruptos ( balance 
en caisse, ) .13;

La Commission Scolaire de Mont­
réal, $100.00;

La Commission Scolaire de Saint- 
Henri, $40.00;

Albert Chevalier, président de so­
ciété, $2.50;

Marie Scapulaire, .02;
Gaspard Petit, .04;
John Collins,
C. A. M Mette, .69,
S. Calxit, .25; 

vie douce aux bonnes Dr Prince, .01;
Zéar Beaupré, .01;
Dr Beaugroui», .02;

J. Lemieux, — produit d'une 
conférence à St-IIenri, .60;

U‘ juge Routhier — un exemplaire 
du “Centurion”, valeur, .10;

Dr Damien Masson, au nom de la 
Ix/ge Lafontaine, .15; *

M. de la Bruère, surintendant de 
l'instruction publique, .05;

Dr. Baril, d'IIochelaga, .07; *
Les Artisans de Grand’Mère, .25;
L'échcvin Nathan Emard,
I/; Dr E, P. Lachapelle — rencontré 

à l'heure du lunch, .06;
Sir I/Otner Gouin, 1 00 
Charles Lanctôt, .50-,
XVenccslas Lévesque — rencontré près 

d’une 1/arrière, 1.00;
Dr Manitou Dussault, Quéliec, . 1 o;
Nous attendons des souscriptions 

importantes par le Courrier de Nico- 
let et de Trois-Rivières.

aujourd'hui tandis qu’autrefois Nos amis de Rimouski sont absolu­
ment emballés et nous promettent au 
moins $50.

Chicoutimi fera son devoir. Le njai- 
re de cette ville nous téléphone que 
nous pouvons compter sur au moins 
une dizaine de piastres.

Nous espérions recevoir quelque cho­
se de nos amis de Drummondvillc et 
d'Arthabaska. mais nous pensons bien 
qu'ils sont en ce moment plus préoc­
cupés de gagner leur élection que de 
donner un coup de main au maire 

„C Grjcrin.
M. Rodolphe Forget, M. Janvier 

Vaillançonrt et M. Isaïe Prqfontaille 
et ont refuse de souscrire : les temps

sont trop durs, disent-ils.
M. Gonzalve Desaulniers nous a dé­

claré qu'il avait déjà remis son obole 
à la Limte des Castors de l’Est.

L’échcvin T,. A. La|>ointc n cnvaliè- 
Albert CHAMOT rement reçu notre délégué. "Allez nu 
-------  diable, l'affaire de la Commission sco­

laire va me coûter assez cher.

* Contre la commission scolaire de MontréalVERRES PLEINS A L’OEUVREMOTS VIDES
Les motifs énumérés dans la requête

Dans les banquets, ou choque les 
verres pleins contre les mots vides. Les lenteurs d’une Commission Royale

) o f survives •I i

UN DISCOURS DEM. BRIAND Le gouvernement aurait-il peur de terminer Peuquête La dite résolution .1 été adopté* 
légalement et est nulle ut du nu! 
fut ;

mission scolaire.
Voici les principaux 

qués dans la requête :
la monarchie. Songez donc, le temps 
délicieux du Parc-aux-Cerfs, le temps 
où les enfants naturels du roi 
chrétien — au nombre de deux cents

légitimés
très aux dépens du peuple, le 
temps où la Pompadour régnait sur 
la France et contait au trésor public, 
pour ses dépenses personnelles, trente- 
six millions en dix-neuf ans. Le

motifs invo-supplement un 
urs de M. Aris­

e de Fran-

A danA l
La Commission Scolaire des Ecoles M. Dan durand, le président de cette

tous
g:\tna ei uioquu 
L.-iu Briand, ; : 
ce.

La dite résolution est illégale, i; 
et de nul effet;

La dite résolution s’il lui est <1:. é 
suite exploserait ut expose l’intimé t 
dus |>urtc.s considérables ut privera it 
prive lus enfants qui fréquentent .v> 
écoles sous le contrôle de Finir 
dus services des professeurs ci 
désignés;

La dite résolution s'il lui est 
suite désorganiserait ,et desor. 
entièrement l'enseignement 
dans les écoles sous le contré 
1 Intimée;

Iza dite résolution n’a pas été 
tée à une session des commissaire 
l'intimée convoquée à cet effet;

La dite résolution résiliait l'en, 
ment des instituteurs ci-dessus

I
très• a w 4 Commission Royale, sait déjà 

lus vices du système actuel.
Quelqu'un 1 empêcherai t-il d’agir ?

que le gouvernement 
à abandonner la

w 4-er Catholiques de Montréal, à sa dernière 
réunion a adopté une résolution que 
nous nous permettons d étudier quant je

3. L'Intimée, ( la commission sco­
laire) vu conformité de la loi, a en. 
gagé pour enseigner dans les écoles 
sous son contrôle, ]>our l’année com­
mençant le 1er Septembre 1910 jus­
qu'au premier Septembre 1911, les ins­
tituteurs ou professeurs dont les noms 
suivent à savoir : MM. Ulric Lamar­
che, professeur de dessin à l'école Kd. 
Murphy; Paul Michal, directeur de 
l enseignement manuel dans lus écoles 
sous son contrôle; Jobson Paradis, 
professeur à 1 Académie Commerciale, 
J. J.
mie Commerciale; C. K Béliveau, pro­
fesseur à l’école Champlain;

Mardi dernier, le 25111e ;mr d’Octo­
bre courant l'intimée représentée par 
les commissaires d'écoles dûment qua­
lifiés à cet effet, a adopté la résolu­
tion suivante :

v
V)•( rentés,étaient ti-
Nne vois pas

aux effets qu entraînera son applica- ] puisse avoir intérêt
j cause dont il a voulu se faire le cham­

pion. en instituant cette Commission 
R ovale.

SES FORMULES
Q

t:on. ICC !
On a résolu d admettre gratuitement j 

les élèves qu: appartiennent à des mu- I 
nicipalités scolaires voisines; on exi­
geait d eux jusqu à présent une 
bution de $2.00 par mois.

Il est vrai que tout dernièrement la ;
même commission a aboli la taxe 
mensuelle de vingt-cinq contins d^nt 
étaient

-mLe “Devoir est a preparer ses :or- j. 
mules d échappatoires pour lu 
chain quatre novembre.

Mille et une seront les excuses
Tant-Pis. tout comme dans

pro-
rs M. Dandurand, comme prési- 

, dent ne relève que du gouvernement... 
contri- vt l'enquête reste suspendue.

Il v a plus d’un an et demi que le 
statut a été voté à cet égard.

On ne pourra certes pas faire à per­
sonne le reproche d’avoir été trop vi- 

I te. D'ailleurs, ce n'est pas la mode 
appes les eleves dans le ter- dans cette province d'aller trop vite, 

ntoire placé sous sa juridiction. | Au nom des pères de
Cette mesure était autorisée par son contribuables de Montréal, nous 

état budgétaire. Le taux de la taxe 
étant de quarante sous par cent dol­
lars, on a cru bon de faire cette jus­
tice aux pères de famille d,e la Muni­
cipalité Scolaire de Montréal.

Tout Ça est excellent.

AI bon L.o
temps
voyez-vous les enfants naturels de M. 
Fallières légitimés et rentés par l'E­
tat ? Honte ! Ceux de Louis XIV par

du « :111TA• w1 acteur 
.a fable.

1>I 1 H

t/O t Scherer, professeur à l'Acadé-
exemple.

M. Félix Faure pourra s en aller 
mourir chez Mme Stcinheil, mais sous 
cette sale république, on fera l’impos­
sible pour cacher l'affaire, tandis que 
sous la bonne monarchie, les maîtres­
ses du roi sont officielles, c'est la 
Pompadour, la Chateauroux, la du 
Barry, etc, etc. Elles sont installées à 
Versailles et elles gouvernent la F ran-

1?
#

I 1. •­A A

famille et des 
de­

. mandons instamment de terminer cet­
te enquête avant la prochaine session, 
te enquête et d'en faire rapport avant 
la prochaine session

I"oeuvre ! A Voeuvre

La Commission sc ..tire a-t-eiie 
pé tous les professeurs 
sont portés ses so ; çons ■

Nous défions les Commissaires 
répondre.

? rap- .ig nés, sans cause;
Le Requérant a intérêt ù dvin.i: 

î•annulation de la dite résolution 
empêcher 1 Intimée de hui donne! 
ici;

squels se ineU . et
«e

de
"L'opportunité de garder à l’emploi 
de la commission les professeurs 
dont les noms suivent, savoir : MM 
Paul Michal, directeur d’un cours 
de travaux manuels; Ulric Lamar­
che, pro fesse m de dessin; C. R. Ité- 
liveaiu, professeur de dessin; Johson 
Paradis, professeur de dessin; J. J. 
Scherer, professeur de travaux ma­
nuels, étant considérée, résolue de 
mettre fin immédiatement à l’ctiga- 

M Renient de MM. Paul Michal, Ulric 
Lamarche, C. R. Béliveau 
Paradis, J.

11
hI IA)o( Les commissaires rcurésentnnt 

timéc à la séance du 25111c jour <: Oc 
tohre courant, déjà mentionnée, nt 
déclaré qu'ils avaient P intent ion 
paver les professeurs ci-dessus dés;, nés 
pour toute l'année courante, ce 
est absolument illégal;

Les dits commissaires ont également 
déclaré qu'ils avaient l'intention 
remplacer les dits professeurs ci decs 
mentionnés, ce qui entraînerait une 
dépense considérable que l'intimée ri* 
pas le droit de faire.

A 14• A lie
Noël BUREAU.POURSUITE EN DOMMAGES 4 ACependant en admettant, aux mê­

mes conditions, les enfants d'autres 
municipalités scolaires où la taxe 
n .est eue de 20, 25 ou 30 contins, 
y a une injustice dont souffrent

ntriLuables de la ville de Montréal. 1 
Les pères de famille dont la taxe 

scolaire justifie une telle gratuité, 11e , 
sont pas obligés de faire bénéficier, j 
sans indemnité les parents moindre­
ment taxés ailleurs.

Et la prétention du juge Lafontaine, 
basée sur la légalité de la nuestion, 
aurait dû prévaloir logiquement 
l'heure présente.

Nous ne voulons pas combattre la 
gratuité scolaire, bien au contraire, I 
nous voulons la voir implantée par­
tout, dans toute la cité.

Ce sera là le seul remède à toutes 
les difficultés qui embrouillent la si­
tuation.

En effet, c’est curieux. Ceux qui 
avec la dernière résolution de la Com­
mission adinettent la gratuité sco­
laire, ont raison, car :1s veulent ré­
pandre le principe, éminemment so- 1 
cial de 1 instruction gratuite.

Ceux qui voulaient maintenir la 1 
contribution de 52.00 pour les élèves 
en dehors de la Municipalité, n’ont 
pas tort non plus, car ils ne veulent 
pas faire payer par une municipalité 
scolaire, l'instruction d'enfants d'une 1 
autre municipalité.

Et les situations difficiles se multi­
plient de our en jour.

Ainsi, n est-il pas un peu drôle
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4 I *lt-) o f Ce. 11 1O•50;Les commissaires d écoles qui 

voté la destitution des cinq 
se urs, sans cause ni 
renient aux 
laire. seront poursuivis en dommages 

Ils n'auront pas volé la condamna 
tion qui les attend.
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Et puis, c est dégoûtant, sous la ré­
publique, pas moyen j>our le peuple 
de faire la

;»nt « « lt-5Vente au commerce 11 ne» «•raison et cou 
prescriptions du Code sco-
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A nos Salles, 69 rue St-Jacques 
Mercredi le 2 Novembre 1910

« 1 1amies des présidents, tandis que sous 
la monarchie, au moins, elles 
geai en t au trésor publie de 
millions par année.

Sous la république
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.T obson 
J. Scherer, et de donner22 caisses de tweeds, beaver, melton 

et serge.
5°° douzaines bas de cachemire 

laine.
200 douzaines de mitaines et gants 

de cuir et laine.
10 caisses toile à

• «

MAITRE ES ARTS on 11e peut être 
ministre que si Von a la confiante des 
représentants du peuple, et il faut tra­
vailler pour arriver à ce poste et di­

et
a

Québec vientL’Université Laval de 
de conférer le titre de maître es-arts 
à M. J. C. Magnan.

Pourquoi pas i L’Université McGill 
a bien décerné le titre de docteur 
droit à M. II. Laporte.

D’ailleurs, il faut bien récompenser 
celui qui a écrit ce code du Saint 
Jean-Baptisme : 
vince de Quét>ec.

nappes.
5 caisses essuie-mains assorties.
15 caisses tlaiicllctte et indienne,
5 caisses de rideaux de net.
10 caisses doublures assorties.
20 caisses farmer’s satin.

. 300 douzaines sous-vêtements de lai­
ne pour hommes.

2<*> douzaines «Aveu ter s assortis.
caisses pardessus de printemps

s’ysuite pour tandismaintenir
qu’autrefois sous la monarchie, le 
price d’une des maîtresses du roi fai­
sait un ministre et quinze jours après 
nouveau caprice ou nouvelle maîtresse, 
il dégringolait. En voilà des principes 
de gouvernement

Cette maudite république n’a-t-clle 
pas aussi enfanté la lil/erté de 
cience;

ca-en • sO;
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Honneur à la pro-4 A
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au moins ! <*• f)o( V20

uet d'hiver.
10 caisses d'habillements assortis. 
5 caisses de bas et chaussettes 

fantaisie.

cons-

Montreal Street 
Railway Company
AVIS DE DIVIDENDE

1 - l'eut être catholique, pro­
testant, musulman, libre penseur, etc, 
etc.,

on nu
de • l

500 paires de couvertes de laine.
Grande quantité de sous-vêtements 

I>vjur hommes, femmes et enfants, lé­
gèrement endommagée par l’eau.

Fonds de banqueroute de fourrures, 
au montant de $6,500.00 Consistant : 

j 35 capots de chat sauvage, 100 capots 
de fle f°urrures assorties, capots en peau ,.z

EE¥tsEliiE i EJsBHbàlI
i 50 caisses de marchandises variées : 
j chemises, faux-cols, cravates, cha­

peaux, soie ruban, dentelle, blouses, 
étoffes à robes ,et à costumes, alpaga,

‘ Nous croyons qu’il serait temps de coton blanc, percaline, gingham, b re­
songer à -faire disparaître cette ano- telles, parapluies, articles de fantai- 
inalic. Et nous espérons que, lorsque sic et îieaiicoiip de consignations et 
la commission d’enquête sur l’organi- marchandises de toutes sortes, etc, etc 
sation scolaire de Montréal fera son Vente à 10 heures a. 
rapport, elle recommandera la fusion convenables et 
en une seule, de toutes les municipali­
tés scolaires qui se par agent aujour­
d’hui Montréal, afin que les condi­
tions de taxe et d enseignement soient 
uniformes pour toute la ville 

Voilà la grande a f taire ’
La Commission Royale !
Qu est-ce qu’il fait donc le sénateur 

Dan durand que rien n’r.vonce dans 
cette enquête, dont les pères de fa­
mille escomptent déjà les meilleurs 
résultats ?

!
... mais je n*insisterai pas 

nour ne j/oint froisser les impies.
Et le j/eu pic qui payait les extrava­

gances du roi, de ses maîtresses et de 
la cour, qui payait aussi les pots cas­
sés dans une suite de

au moins...

»
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AVIS est par le présent donné qu’un 

lividende de deux et demi pour 
(2 1-2 p.c. ) pour le trimestre 
sant le 30 septembre dernier a 
claré ce jour, sur le capital payé de 
cette compagnie, aux actionnaires en­
registrés le mercredi, 12 courant, a 4 
heures de l’après-midi et aux

d’actions en rc- 
No. b A

.ut
cent 

finis- 
été dé-
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t/i o;guerres insen-
(crevait de faim

mouton de jourd’hui la prospérité règne sur tou- 
vi- te la Franc/.* et la situation du peuple 

est en somme assez bonne.
Et dire qu'il y a des gens qui 

regrettent pas le bon temps passé, qui 
préfèrent la prospérité à la chère 
brave misère noire ! Moi je n’eti crois 

je suis et demeure monarchiste. 
Vive le Parc-atix-Ccrfs et 

lots Pompadour et la du Barry.

sues, tandis qu'au-
ne
a

CIGARETTES {Us
por- ga ou d'autre endroit de notre ville 

commune ?
Le "Canada” disait ces jours der­

niers :

>rt• 9
teurs de certificats 
demption de coupons série 
payables, mercredi, le deux novembre
prochain. *

Les livres de transfert seront clos 
du mercredi 12 courant, à la fin 
heures d'affaires jusqu a la fin 
l'assemblée annuelle qui sur a tenue le 
1 novembre prochain.
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des rien u
de .■h

vive Ja emni., en 
sans réserve. 1

1 rtiAssemblée Generale Annuelle MARCOTTE FRERES. |
Encantcurs.

)o( .3 m
V• 1

des te successeur de
feu l'Hon. M. Ward

L’échevin Ward est l’un des candi­
dats à la succession de feu 1 
Ward au Conseil Législatif.

Mai» un ami de Québec nous 
quo les préférences de M. Gouin se 
porteraient vers M. E. Ooff Penny 
M. J. P. Mullarkey.

L’assemblée générale annuelle 
actionnaires sera tenue aux bureaux de 
la Comuagnie, chambres du “Street 
Railway”, 78 rue Craig Ouest, a midi 
mercredi, deux novembre I9J°- 

Par ordre du bureau de direction.
PATRICK DUREE,

Secrétaire.
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Lettre de Lisbonne v
NECROLOGIE1 • r Œ ,:l

Mwon. M. M. Liboire Garicpy, ingénieur civil, 
est décédé, le 28 octobre, à l’âge de 
52 ans.

Lee funérailles ont lieu dimanche, et 
lo convoi funèbre partira de la mai 
son Bmirgie, à 2 heures, p.

On pourra lire dans notre . supplé­
ment une fort intéressante lettre de 
Iyiabonneî

UBouts en liège 16 C.
la boite

écrit r
i

Montréal, 7 Octobre 1910
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